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Âpres rArrestation de Caillaux 
CE QUI A PROVOQUÉ LA MESURE : 

Les Intrigues de Vex-président du Conseil en Amérique du Sud 
Ses rapports avec von Luxbourg 

Les documents accablants trouvés à Florence 

'A f 

/"fc*arrestation' 'de M. Caillaux a fait plus 
là'impression, en province.comme à Paris, 
' a'eûe n'a causé d'émotion. Elle était pré-
ue dans certains milieux; elle était atten-
de dans d'autres. La campagne d'agita-

Kon, de colères factices et de menaces "con-
duite par les amis de l'accusé était un 
butrage à la justice, cette justice dont ils 
^prétendaient imposer le respect scrupuleux 
a leurs adversaires. Le gouvernement, 
harcelé tous les jours, sommé d'agir par 
ides bravaches, gardait cependant le si-
lence. Il se refusait à intervenir dans 
l'instruction; il ne pouvait s'interdire d'a-
jouter telle ou telle pièce nouvelle. 

C'est ce qu'il vient de faire, et dans des 
iconditions qui lui ont paru motiver l'arres- -
lation immédiate de M. Caillaux. La me-
sure aurait été prise à la suite d'une com-
munication diplomatique due aux Etats-
Unis. Un rapport du comte Luxbourg, mi-
nistre d'Allemagne à Buenos-Ayres, adres-sé en mars 1915 à von Jagow, alors secré-
jtaire d'Etat aux affaires étrangères, ré-
vèle que M. Caillaux. a été en relations di-

!-ectes avec le représentant de l'Allemagne, 
>endant son séjour en Argentine.- M. Cail-
aux se présentait comme le chef du fu-
ur gouvernement français, et un partisan 

Sde longue date d'un rapprochement franco-
allemand., 

; D'autre part, d'après le Giornale d'ila-
ïia, les enquêtes en Italie auraient amené 
ïa découverte d'un document dans lequel 
M. Caillaux soutenait tout un programme 
contre la sûreté de l'Etat français en guer-
re et môme contre le régime. 

, Si ces documents — dont la publication 
serait imminente — témoignent bien de 
tels faits, l'inculpation « d'intelligences 
avec l'ennemi» sera surabondamment dé-
Imontrée. Or, on ne peut douter que la 
mesure prise contre M. Caillaux a été im-
posée au gouvernement par des motifs de 
jfcout repos. Le défi des partisans de l'ac-
icusé est cruellement relevé. Les charges 
(s'accumulent et le dossier « se nourrit » 
comme on dit au Palais. 

; Le calme du pays, le sang-froid de l'opi-
hion attestent leur entière confiance dans 
le gouvernement. On sait que, prisonnier 
mu libre, M. Caillaux aura toute latitude 
d'user des moyens de défense dont la loi 
îui garantit le bénéfice. On a la certitude 
que l'impartialité et la sérénité des juges 
rie seront ébranlées par aucune considéra-
tion de personne, qu'ils instruiront et pro-
nonceront « sans haine et sans crainte ». 
Le pays attendra le verdict sans passion. 
L'honneur d'un citoyen, l'intérêt de tous 
feont en bonnes mains. 

11 serait désirable qu'on répondit à cette 
réserve réfléchie par une attitude plus mo-
deste chez les amis de M. Caillaux. Toutes 
les criailleries, toutes les sommations ne 
pourraient que compromettre un peu plus 
l'homme qu'elles prétendent défendre. La 
(justice seule doit élever la voix. La situa-
tion de M. Caillaux n'a pas changé : il n'y 
a qu'un dossier ou deux de plus. 

P. B. 

Paris, 15 janvier. — Pour expliquer le 
ôle décisif des documents transmis par 

le gouvernement des Etats-Unis, il novs 
faut revenir en arrière de plus de deux an-
nées. 

Le Voyage en Amérique du Sud 

■ Le 14 novembre 1914, M. Caillaux, qui avait 
été affecté aux années comme payeur gé-
néral et avait porte quelque temps l'Uni-
forme a cinq galons, s'embarquait a Bor-
IdïeaUx à bord uu » Pérou », se rendant, au 
Brésil. H était accompagne de Mme Cail-
laux et Q'uu secrétaire, bon depai t eut lieu 
dans un assez grand secret; néanmoins U 
Sonna lieu à Qe vives polémiques, parce 
qu'on racontait que M. Caillaux avait ete 
charpé d'une mission au Brésil et en Argen-
tine 'On disait notamment qu'il devait pro-
céder à une enquête au Brésil sur les den-
rées et matières premières susceptibles a 5-
tre utilisées par la France. 

1 Ces discussion eurent une répercussion 
EU Brésil même, puisqu'il y eut un débat a 
la Chambre brésilienne. Un député brésilien, 
M Nabuco de Gouvea, estimant qu'un re-
présentant de la France ne pouvait être reçu 
avec trop d'égards, avait demande qu une 
délégations parlementaire fût designée pour 
présenter à M. Caillaux les salutations du 
Congrès brésilien, et la proposition fut séan-
ce tenante adoptée. 

Mais le lendemain 9 décembre, un autre 
représentant, M. Hosonnah de Oliveira, en 
pe rapportant au vote émis par le Congres, 
se crut autorisé à demander au gouverne-
ment brésilien des explications sur la mis-
sion de l'ex-Premier français. Il désirait 
particulièrement savoir du ministre des af-
iaires étrangères s'il avait reçu communi-
cation spéciale du gouvernement ■ français 
Id'une mission de M. Caillaux au Brésil, 
«quelle était cette mission et quels avantages 
elle avait pour le Brésil? 

Le ministre né répondit pas sur-le-champ 
>— sans doute parce qu'il n'était pas pré-
sent. Mais quand le lendemain 10 décembre, 
ig président du Congrès mit aux voix la 
proposition de M. Hosonnah de Oliveira, ce-
lui-ci demanda la parole pour faire la dé-
claration que voici : 

« M. le Président ayant été informé que 
M. Joseph Caillaux n'est pas venu en mis-
sion spéciale du gouvernement français, je 
demande ttue ma requête soit retirée. » 

En effet, ni le consul, ni le ministre fran-
çais au Brésil, encore moins le gouverne-
ment brésilien n'avaient, semble-t-il, reçu 
iaucune communication officielle au sujet 
tlu voyage de M. Caillaux. 

M. Caillaux rayonne du Brésil en Argen-
tine, et bientôt sa présence et surtout les 
conversations, les relations qu'il avait pro-
voquèrent ries protestations analogues à cel-
les qu'on a enregistrées un peu plus tard 
ien Italie. Il v eut des polémiques dans les 
Journaux sud-américains. On y trouverait 
.trace de Létonnement qu'éprouvaient les 
knilieux francophiles des relations qu'avait 
M. Caillaux. La « Gaceta militai1» de San-
ttiago-du-Ghili publiait, à la date du 3 avril 
0.915, le curieux récit suivant : 

i « Lors de son passage à Rio-.Ianciro, fin 
1914, M. Caillaux aurait exposé dans une 
(réunion d'amis des idées sur la guerre qui 
firent sensation. 
1 «Notre guerre contre l'Allemagne, aurait-
i»U dit, est une folie et un crime. A Paris, 
* on me lapiderait si je disais cela en pu-
* bhc. Et cependant c'est la vérité. Delcassé 
» porte toute la responsabilité de la guerre 

II n'a pu pardonner à l'empereur d'Alleina-
»gne de l'avoir obligé à donner sa démis-
pi sion en 1908. Nous autres. Français nous 
» tirons les marrons du feu pour l'Angleter-
» re. Je voulais, lors de mon passage au mi-t nistère, nouer des relations avec l'Allema-

gne, car j'étais convaincu qu? cette en-
■ tente serait un bienfait pour la civilisa-

tion. 

Caillaux est également inculpé de machina-
tions contre la sûreté de l'Etat, compétence 
de la Haute-Cour. La machination emporte-
t-elle les intelligences avec l'ennemi? Toute 
la question est là. Mais la loi récemment 
votée sur la compétence de la Haute-Cour 
permet au Sénat d'appliquer les peines du 
Code pénal dans leur intégrité. 

Intelligences avec l'Ennemi et Complot 
contre l'Etat 

Ajoutons que, au point de vue uniquement 
juridique, la justice estime que la double 
inculpation d'intelligences avec l'ennemi et 
de complot contre la sûreté de l'Etat est 
d'ores et déjà établie et que la culpabilité de 
l'ex-président s'affirme nettement par là dé-
couverte des documents saisis. 

Importantes Conférences judiciaires 
Après l'arrestation de M. Caillaux, le ca-

pitaine Bouohardon, accompagné du lieute-
nant Mornay, s'est vendu aux Invalides, où 
il a conféré'avec M. Ignace, sous-secrétaire 
d'Etat de la justice militaire, et le com-
mandant Renckhoff, directeur du service 
de la justice militaire. Dans l'après-midi, 
au palais, une nouvelle conférence a été 
tenue, à laquelle assistaient le comman-
dant Jullien, le lieutenant Mornay, le ca-
pitaine Bouchardon, le commissaire Priolet 
et le directeur des recherches, M. Mouton. 
D'autres opérations judiciaires auraient été 
décidées. 

Le Rôle du Gouvernement 

Les ministres n'ont pas eu à s'entretenir 
du cas de M. Caillaux; seul le ministre de 
la guerre, chef de la justice militaire, a eu 
connaissance des dépêches échangées entre 
divers gouvernements. Il s'est contenté de 
les faire parvenir à M. Bouchardon. 

n Des Projets de Fuite n (?) 
M. Caillaux s'attendait-il à son arresta-

tion? De différents côtés, depuis quelques 
jours, ses amis l'avaient prévenu de l'éven-
tualité qui s'est produite; mais M. Caillaux 
affecta de ne pas y croire et tint à rassurer 
ses amis paj son attitude pleine de confian-
ce. On cite ce mot de lui rapporté par son 
entourage qui l'invitait à s'éloigner : 

— Ils n'oseront pas ! 
Quelqu'un répliqua : 
— C'est exactement le mot du duc de Gui-

se se rendant a Blois. Pourtant, il y fut 
assassiné ! 

M. Caillaux, malgré son assurance, se 
sentant surveillé, épié dans ses moindres 
démarches et filé, comptait bien se sous-
traire à une arrestation prochaine. 

— Vous ne pourrez plus vous éloigner, lui 
disait-on, en temps opportun ; partez tout 
de suite, lui conseillait-on. 

— C'est entendu, aurait-il répliqué. Mais si 
la voie de terre m'est fermée — car en auto 

Je possède, effectivement, des dépôts j ou en chemin de fer je serais suivi pas à 

Unis, qui trasmettait à Berlin les rapports ^ 
de son collègue en espionnage, von Lux-
bourg. 

Or, samedi, notre ministère des affaires 
étrangères recevait de M. Lansing, secré-
taire d'Etat des affaires étrangères des Etats-
Uni?, un télégramme chiffré annonçant 
qu'une enquête menée par les Etats-Unis ve-
nait de révéler des faits particulièrement 
graves à la charge de M. Caillaux. L'énoncé 
de ces faits allait être développé dans une 
série de nouveaux télégrammes. La suite de 
ces dépêches arriva dans la journée de cil-
manche. 

Ces câblogrammes révélaient tonte une 
série de tractations menées par M. Caillaux 
en Argentine avec Berlin, par l'intermédiai-
re du comte Luxbourg, dans le but d'arri-
ver à conclure avec l'Allemagne une paix 
rapide qui permît la reprise des affaires. 
M. Joseph Caillaux, apparaît comme ayant 
pensé qu'il pouvait être l'homme qui con-
clurait cette paix et la ferait accepter à la 
France. U y avait pour arriver à ce résultat 
une campagne délicate à entreprendre, une 
série de manœuvres à exécuter, et pour la 
réussite du projet il était nécessaire que 
l'homme qui tenterait ce grand coup n'ap-
parût pas à l'opinion publique française 
■comme étant d'accord avec nos ennemis. Or, 
des journaux d'outre-Rhin s'étaient expri-
més favorablement sur le compte de M. Jo-
seph Caillaux. Cela il ne le fallait pas. Il 
était urgent de prendre des mesures. Aussi 
le comte Luxbourg télégraphiait-il à son 
gouvernement, de Berlin que M. Caillaux re-
commandait que, loin de le couvrir de fleurs, 
les journaux allemands qui parleraient de 
lui le prissent désormais violemment à par-
tie. Le comte Luxbourg, toujours, disait-il, à 
la demande de M. Caillaux, indiquait à la 
presse allemande une tactique appropriée à 
suivre à l'égard de diverses personnalités 
françaises pour les discréditer. 

Les Trouvailles accusatrices 
du Coffre-Fort de Florence 

Ce sont les documents des Etats-Unis qui, 
nous l'avons dit, ont provoqué l'arrestation 
de Caillaux. Mais, outre ces documents ac-
cusateurs, l'instruction du capitaine Bou-
chardon est en présence, depuis quelques 
jours, d'un autre fait, fort important lui 
aussi. 

Il y a quelques jours, une dépêche était 
présentée au bureau télégraphique. Elle était 
adressée à la succursale du Bancj dl Borna, 
via de Pcscioni, 4, à Florence, et était ainsi 
conçue : « M'oppose à toute ouverture du 
coffre. — Signe : RAYNOUABD. » 

Cette <Iépèche fut, comme toutes les dépê-
ches, soumise au contrôle, et-la signature 
fut-remarquée. Ce n'était un mystère pour 
personne que le nom de Raynouard cachait 
celui de Caillaux. On la laissa partir, néan-
moins, mais la justice fut avertie. 

Au cours de l'interrogatoire qui suivit, le 
capitaine Bouchardon questionna : 

— Avez-vous des coffres-forts à l'étranger, 
M. Caillaux T 

> 1 Lorsqu'au mois d'août, les Allemands 
• nous reloulèr&nt jusqu'à la Marne, je con-
ta jurai les chefs du gouvernement de con-
F» dure la paix. J© suis certain que nous 
• aurions pu obtenir des conditions raison-
«nables, car l'Allemagne voulait avoir les 
«mains libres pour écraser l'Angleterre 
• Maintenant, il est trop tard: ce rpui peut 
» arriver de miciux, oest une paix amenée 
W-par l'épuisement général. » 

Ce récit du journal brésilien a été repro-
duit dans les « Dernières Nouvelles de Kiel » 
«du 1er juin 1915, et dans la « Gazette des Ar-
î&nnes » du 4 juin 1915. 

Les Relations avec Von Lusbourg 
:ï/Allemagne avait en Argentine un minis-
re, le fameux comte von Luxbourg, qui s'est 
m peu plus tard rendu odieusement célè-
bre par sa duplicité sanguinaire. Le comte 

r'on Luxbourg est' l'auteur de ce télégramme 
secret à son gouvernement dans lequel il 
disait que pour que l'Argentine ne protestât 
plus contre les torpillages de ses propres 
pavires il fallait que les sous-marins boches 
.torpillassent les naviiôs argentins « sans lais-
ser de traces », c'est-à-dire en s'efforçant 
p envoyer au fond de la nier non seulement 
Je navire et sa cargaison, mais aussi toutes 
ttes personnes se trouvant à bord. Ce comte 
rron Luxbourg déployait une activité qu'on 

I' S Que plus tard: et l'Argentine a 
£™ 1 v r comme indésirable. Le comte 
Wnvprnan-,1^' pour communiquer avec son 
5n ffif "HÏ1!1, ?e- se ssrvait Pas,.du moins ïSutw? '■> d!iVali)1e5S3 d'un gouvernement 
££2L i23,a

bWJ et c'était le comte Berns-
"Hy^adeur. d'Allemagne aux Etats-

dans des coffres.. 
Et le député en fit rémunération. 
— Et, c'est bien tout ? 
— Absolument. • • 
Le capitaine Bouchardon ayant fait si-

gner cette déclaration à son « client », lui 
posa cette question redoutable : 

— Et le coflre-rort de Florence ? 
M. Caillaux était pris. Il ignorait que 

l'existence de ce coffre-fort fût connue de la 
justice française. 

— Parfaitement, répondit M. Caillaux, 
brusquement très rouge. 

Et après un moment de silence : 
— Que contient-il ? 
— De l'argent que j'ai déposé au cours de 

mon voyage en Italie. 
— A l'abri de l'impôt sur le revenu !... 
— Comme tout particulier qui se déplace 

souvent, j'effectue mes dépôts là où me con-
seille de le fairji ma commodité personnelle. 
Dans le coffre-fort se trouvent les bijoux de 
ma femme, qu'elle n'a pas voulu laisser à 
Mamers, quand sa santé l'obligea à aller 
prendre, les eaux en Italie. 

» U y a également des titres et des valeurs, 
afin que Mme Caillaux ait à sa disposition 
les coupons nécessaires pour réaliser facile-
ment les sommes dont elle pourrait avoir 
besoin sans avoir à m'écrire à chaque ins-
tant. Ces titres, du reste, sont à Florence, 
depuis le mois d'août 1914. Au moment où 
les Allemands marchaient sur Paris, j'ai 
mis mes valeurs à l'abri, comme l'ont fait 
tant d'autres Français. 

» Je n'éprouve non plus aucun embarras 
à vous déclarer que des papiers politiques 
très importants, ainsi qu'une curieuse cor-
respondance figurent également à l'inven-
taire du contenu de ce coffre-fort. Il y a 
aussi des documents diplomatiques qui sont 
ma propriété. 

— Mais des pièces diplomatiques, quelles 
qu'elles soient, sont la propriété du gouver-
nement, et aucun particulier n'a le droit de 
les retenir? Enfin, nous verrons ce que sont 
ces documents lors de l'ouverture du coffre. 

Alors, M. Caillaux protesta avec sa véhé-
mence habituelle, s'écriant : 

— Je. m'oppose à ce qu'on perquisitionne 
dans le coffre-fort en dehors de ma pré-
sence ou de celle d'un mandataire désigné 
par moi. 

— Si vous permettez, Monsieur Caillaux, 
c'est moi qui arrêterai les conditions de la 
perquisition, répliqua 4e capitaine Bouchar-
don, sans se départir de sa fermeté gla-
ciale qui irrite si fort M. Caillaux. 

Le capitaine Bouchardon fit observer à 
M. Caillaux qu'il ne pouvait pas faire opé-
rer directement une perquisition à Florence, 
qu'il devait charger la justice italienne de 
cette mission, que toutes les garanties com-
patibles avec la loi italienne seraient offer-
tes à M Caillaux, et qu'au surplus il n'avait 
à recevoir de personne d'indications sur la 
manière dont il devait conduire son infor-
mation. 

La perquisition fut donc ordonnée et exé-
cutée. Un juge d'instruction a ouvert le 
■coffre-fort en présence du directeur de la 
Banca dl- Sconto. 

Le magistrat italien qui opéra la perqui-
sition n'a encore fait parvenir à la justice 
française qu'un simple inventaire des ob-
jets qu'il a trouvés, mais cette énumération 
présente un réel intérêt pour l'information. 
La justice militaire a en sa possession la 
nomenclature des pièces saisies dans le 
coffre-fort de Florence. 

Les amis de M. Caillaux disent qu il y 
avait 200,000 à "00.000 francs, mais, en réa-
lité c'est 2 millions de titres. 

Mais il y avait autre chose : des docu-
ments et. "ceux-ci permettent au capitaine 
Bouchardon de saisir la trace d'une sorte 
de complot tendant à la «désorganisation» 
nationale Dans les notes découvertes, ! ancien pré-
sident du conseil, envisageant son retour 
au pouvoir, et après avoir dressé la liste 
de son ministère et la désignation d'un gé-
néralissime, prévoyait, entre autres mesu-
res «exceptionnelles», l'arrestation d'un 
certain nombre de personnalités politiques 
eî militaires. Il y a la liste des fonctionnai-
res à révoquer, à déplacer ou à faire arrêter. 
Lo nom du nouveau préfet de polies (un dé-
puté) y est indiqué. Il y a aussi un tableau 
des « concours à rémunérer >'■,,. 

Mais ce n'est pas tout, il a été saisi aussi 
des correspondances d'hommes politiques, 
une liasse de correspondances relatives aux 
actes diplomatiques et à l'attitude politique 
des plus hai;tes personnalités françaises; 
des lettres où il est nommément question «e 
MM. Poincaré et Clemenceau; des docu-
ments diplomatiques se rapportant au règle-
ment de l'affairo d'Agadir et aux négocia-
tiens particulières de M. Caillaux avec M. 
do Kiderien-Waechter ; ries documents d'or-
dre militaire très importants, qu'on est sur-
pris de trouver entre les mains d'un hom-
me qui ne fut pas au pouvoir depuis le» 
hostilités. 

Toutes ces pièces ont été saisies, et un 
magistrat vient de les apporter à Paris, OÙ 
elles seront soumises à l'examen du capi-
taine-rapporteur Bouchardon, qui interro-
gera l'inculpé sur leur contenu et sur les 
motifs qui l'ont, poussé à les conserver et à. 
les cacher à l'étranger. • 

Ajoutons que des perquisitions ont été 
également opérées dans les coffres-forts q-ue 
M. Caillaux possède k Pars et à Mamers, 
mais elles n'ont, crevons-nous savoir, don-
ne aucun résultat intéressant. 

Conseil de Guerre ou Haute-Cour ? 

M^î^^é comme ^Animent WPok* rt*fJi Vu Caillaux serait fin de compte 
déféré à la Haute-Cour, selon le vœu qu'il 
avait lui-même exprimé, mais à présent on 
se demande au palais si la question de com-
pétence tue va pas être modifiée par Parti-
culation contre 1 ancien président du con-
seil de faits qui constituent la crime d'in-
telligences avec l'ennemi, justiciable du' 
conseil de guerre. Lo point de droit est des 
plus controversés; on l'envisage en haut 
tera n'apparaît pas dès à présent. Si les in-
telligences avec l'ennemi ressortissent au con-
seil de guerre, il ne faut pas oublier que M 
de. la H.aute,Cour. La .macWmttoeninfliieza,/ 

pns — il me reste la voie de l'air, l'aéro-
plane... qui viendra me prendre. Et alors 
adieu. Les policiers seront bien attrapés - » 

Aucun de ces romanesques projets n'a pu 
être mis en œuvre. 

Un Mot du Capitaine Bouchardon 
Au Palais, le capitaine Bouchardon, qui 

n'a pas vu l'inculpé depuis son arrestation, 
déclare ne pouvoir donner aucun renseigne-
ment sur Mis causes de l'arrestation. 

« Ja ne puis dire qu'uno chose, a-t-i! dé-
claré, c'est que je prends entièrement la res-
ponsabilité de la mesure que j'ai ordon-
née. » 

Caillaux Joseph...! ça vous suffit ? 
Au greffe de la prison, en réponse à l'in-

terogatoire d'identité d'usage, M. Caillaux 
répondit : 

« Oui, Caillaux Joseph, député, président 
du Conseil général dé la Sarthe, ancien 
président du conseil... ça vous suffit?» 

M. Caillaux a eu un mouvement Instinc-
tif de répulsion lorsqu'il s'est agi de l'opé-
ration réglementaire de la fouille; mais il 
s'est vite ressaisi et s'est déshabillé complè-
tement, comme il est d'usage, sans protes-
ter. U a été placé à la « haute surveillan-
ce», où un gardien monte nuit et jour la 
faction devant la porte de la cellule, dont 
le guichet reste ouvert. C'est d'ailleurs le 
régime auquel sont soumis Bolo, Duval, De-
souches et Lenoir. 

Le mandat de justice fut enregistré avec-
cette brave mention : « Caillaux (Joseph), 
députe, 22, rue Alphonse-de-Neuvilie. A. la 
disposition du 3e conseil de guerre pour in-
telligences avec l'ennemi. » 

Des Amis qui exagèrent 

Au palais de justice, les amis de M. Cail-
laux déclarent froidement qu'on a fabriqué 
de faux documents pour avoir raison de 
leur chef. Ils inventent des mots prononcés 
par l'inculpé au moment de son arrestation, 
tel celui-ci : 

« C'est pour mon pays; mais c'est dur !» 

L'Impression à Paris 
Ce n'est guère que vers midi que la nou-

velle de l'arrestation de M. Caillaux a com-
mencé à circuler dans Paris. Généralement, 
on n'osait pas y croire, d'autant plus que les 
journaux de midi, n'en parlaient pas. Mais 
des groupes se formaient. 

« Enfin ! ce n'est pas trop tôt, » disaient 
les uns. — « Mais étes-vous bien sûr que 
c'est vrai ? », demandaient les autres. - «On 
l'arrête, mais est-ce sérieux:? On n'ose-ra 
pas.» — « C'est fait; je vous le dis. » 

On prête à M. Lépine, l'ancien préfet de 
police, ce mot : « Nous sommes enfin gou-
vernés 1 » 

Mais c'est seulement lorsque les journaux 
du soir ont paru, et qu'on a vu dans les kios-
ques les afflçhes portant en caractères énor-
mes : « Arrestation de M. Caillaux, » que la 
nouvelle s'est répandue dans tout Paris. Elle 
y a causé une satisfaction presque univer-
selle. On s'est arraché les journaux pour 
avoir des détails. La plupart des lecteurs té-
moignaient hautement leur contentement. 
A peine quelques rares partisans de l'an-
cien président du conseil, sans oser parler 
trop haut, marquaient-ils leur déception par 
une mine déconfite et s'en allaient la tête 
basse. 

Impression d'ensemble : ce fut un soula-
gement général. 

Au Comité Mascuraud 
« La nouvelle de l'arrestation de M. Cail-

laux m'attriste fortement, a déclaré l'hono-
rable M. Mascuraud, mais la justice doit 
suivre son cours sans entraves. Ici. nous 
sommes bien décidés à ne pas nous laisser 
entraîner ni à des discussions de politique 
pure, ni à des querelles de personnes. Nous 
entendons nous consacrer à l'étude des 
questions économiques vitales pour l'avenir 
du pays. » 

Les Etonnements de Mme Caillaux 
Interviewée, Mme Caillaux a naturelle-

ment montré la plus grande surprise. 
« L'arrestation de mon mari est encore 

inexplicable, a-t-elle dit. Doit-on l'attribuer 
à l'ouverture d'un coffre-fort qu'il avait 
loué à Florence, opération qui a été accom-
plie par les autorités italiennes, à la de-
mande très probable des magistrats fran-
çais ? Je l'ignore, et puis ce n'est pas ce 
qu'il contenait qui a pu déterminer son 
arrestation. H n'y a, en effet, que de l'ar-
gent, des bijoux de famille, des titres au 
porteur qui sont ma propriété personnelle, 
ainsi que des titres au porteur qui appar-
tiennent à M. Caillaux. Nos titres ont été 
retirés du Crédit lyonnais et ceux de mon 
mari du Crédit industriel en août 1914, pré-
cautions que les événements de la guerre 
invitaient à prendre à ce moment. 

» La valeur des bijoux peut être évaluée 
à 50,000 fr. ; quant à celle des titres, elle 
est de 300,000 fr. à 500,000 fr. selon les cours 
actuels. J'ajoute que ces valeurs ont été in-
diquées par M. Caillaux dans sa déclara-
tion relative à l'impôt sur le revenu. Il n'en 
a fait aucun mystère, et M. Bouchardon le 
premier a été informé de la location du cof-
fre-fort à la banque de Florence, lequel cof-
fre n'a pas été ouvert depuis octobre 191G, 
époque antérieure aux événements qui se 
sont passés en Italie, au cours des premiers 
mois de l'année 1917. On en aura la preuve 
en consultant les livres de cette banque sur 
lesquels sont inscrites les datés relatives à 
l'ouverture des coffres-forts par les locatai-
res. » 

Et Mme Caillaux termine en exprimant sa 
surprise que le coffre-fort de Florence n'ait 
pas éjbô ouvert en présence du représentant 

Les Avocats de M. Caillaux 
Paris, 14 janvier. — Mé Démange, défen-

seur de M. Caillaux, s'est rendu cette après-
midi auprès du capitaine Bouchardon et lui 
a demandé, tant eu son nom qu'en celui de 
M? Ccccaldi, un permis lui permettant de 
se rendre auprès de M. Caillaux à la prison 
de la Santé. Cette autorisation a été accor-
dée aux deux avocats. 

Le premier Interrogatoire 
Paris, 15 janvier. — Ce matin, le capitaine 

Bouchardon a travaillé dans son cabinet, en 
compagnie du lieutenant Mortnet, à l'étude 
du dossier Caillaux. Il a chargé l'expert' 
Doyen de lui faire un rapport détaillé sur 
l'état de la fortune de M. Caillaux. 

Le capitaine Bouchardon se rendra à la 
prison de la Santé demain dans l'après-midi 
pour interroger l'ancien président du con-
seil. 

Chez les Radicaux et les Socialistes 
Paris, 14 janvier. — Les radicaux-socia-

listes ont observé, au cours de la journée, 
une attitude très réservée. Quant aux socia-
listes unifiés, ils discutent avec animation 
l'attitude prise par certains d'entre eux en 
faveur de l'ancien président du conseil et 
ils élèvent de vives critiques contre des in-
terventions qu'ils jugent aussi retentissan-
tes qu'inopportunes. 

Plusieurs minoritaires ne paraissent pas 
du tout gênés par. leur attitude à l'égard de 
M. Caillaux; ils affirment, sans rien connaî-
tre des faits qui ont motivé l'arrestation, 
que, si celle-ci a été ordonnée sur des docu-
ments, ces documents constituent des faux. 

Ce jugement un peu sommaire n'a pas 
modifié le sentiment de la Chambre a la 
fin de la journée, où les discussions ani-
mées se sont poursuivies très tard, bien 
qu'il n'y ait pas séance. Ce sentiment se ré-
sume ainsi : Pour que le gouvernement ait 
pris une mesure aussi grave, il faut qu'il 
ait acquis des preuves certaines do tracta-
tions coupables. 

Dans les Couloirs du Sénat 
Si la nouvelle de l'arrestation de M. Jo-

seph Caillaux a causé une certaine surpri-
se au Luxembourg, elle n'était pas complè-
tement inattendue; quelques sénateurs en 
parlaient déjà samedi comme d'une chose 
possible. 

Beaucoup d'hypothèses, mais aucune pré-
cision ne sont données sur les raisons qui 
ont déterminé la décision grave qui a été 
prise. L'impression générale est que main-
tenant la parole et la responsabilité sont 
au gouvernement et à la justice et que, le 
Parlement n'a qu'une conduite à tenir : at-
tendre. 

Cependant, certains sénateurs émettaient 
l'opinion qu'une interpellation devrait être 
déposée dés demain à la Chambre pour de-
mander au gouvernement les raisons qui 
ont poussé le gouverneur militaire de Pa-
ris à prendre une décision de cette impor-
tance. 

M. Destieux-Junca, sénateur du Gers, dit 
que c'est regrettable pour le parti, mais 
qu'en somme « M. Caillaux ne personnifiait 
nullement ni le parti radical-socialiste, ni 
la République ». 

M. Lintilhac, sénateur du Cantal : « Beli-
sez Dêmosthène. Son éloquence était mer-
veilleuse, ses déductions saisissantes tant 
qu'il parlait de l'intérêt général. Aussitôt 
qu'il parlait de lui, de 'ses affaires particu-
lières, il devenait grossieT, détestable. R se 
coulait Iui,-mêrne. » 

M. Milliès-Lacroix, ancien ministre, séna-
teur des Landes, rapporteur général du bud-
get, pense que M. Caillaux a pu inspirer ou 
être complice de campagne défaitistes. Mais 
jusqu'à preuve du contraire il se refuse à le 
croire coupable de trahison et même d'ac-
cointances avec les Allemands. 

M. Peyronnet, sénateur de, l'Allier, consi-
dère M. Caillaux comme un névrosé, un 
surexcité : « C'est, dit-il, un impulsif et 
peut-être un inconscient. Je l'ai vu à Viehv, 
lors des incidents dont il fut le héros. Son 
attitude m'a surpris. Il voyait dans l'agres-
sion dont il avait été l'objet non une atta-
que personnelle, mais une vengeance contre 
tout le parti radical. » 

Le comte d'Aunay, sénateur de la Nièvre, 
ancien ambassadeur de France, est d'avis 
que, d'après ses renseignements particu-
liers, l'affaire est des plus graves. « Nous 
n'aurons pas, dit-il, à juger M. Caillaux. Ce 
sera le conseil de guerre. M. Clémenceau, 
tout le ministère neuvent disnaraître. Il res-
tera toujours un Juge : M. Bouchardon. » 

L'Impression à Londres 
Londres, 15 janvier. — La nouvelle de 

l'arrestation de M. Caillaux est accueillie 
sans déplaisir. En effet, l'ex-président du 
conseil français, qiu fut touiours soupçonné 
de travailler un rapprochement de la 
France et de l'Allemagne, au détriment de 
l'Angleterre, n'est pas populaire. 

Grande Sensation en Italie 
Rome, 15 janvier. — L'arrestation de. M. 

Caillaux produit une grande sensation. 
« Elle est destinée, dit le » Corriere d'Italia », 
à avoir des répercussions en Italie. » 

L'» Idea Nazionale » dit : « Cette arresta-
tion était prévue. » 

Le « Giornale d'Italia» consacre a M. 
Caillaux toute sa première page reprodui-
sant, en grande partie, les documents de 
l'accusation. 

La » Tribuna » n'a pas eu le temps de fai-
re de commentaires. U est d'ailleurs à re-
marquer que les journaux n'ont pu publier 
la nouvelle que dans leur quatrième édition. 

La « Epoca » écrit : « Tout homme de cons-
cience reconnaîtra volontiers qu'on ne doit 
pas avoir d'hésitations quand la patrie se 
trouve en face de l'ennemi. La justice fran-
çaise n'a pas hésité. » 

Dans les milieux parlementaires, on es-
time qu'à présent beaucoup de langues vont 
se délier. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

La Conférence de Brest-Litvosk 
Ce que les Allemands veulent garder du territoire russe 

La Propagande défaitiste 
PERQUISITIONS A PARIS 

Paris, 15 janvier. — Sur mandat du ca-
pitaine Larcher, rapporteur près le premier 
conseil de guerre, chargé de l'affaire Hélène 
Brion, M. Pachot a pratiqué hwr plusieurs 
perquisitions chez des personnes suspectes 
de campagne défaitiste. 

ARRESTATION D'UNE INSTITUTRICE 
Grenoble, 15 janvier. — Mlle Lucie Col-

liard, âgée de quarante ans, institutrice à 
Saint-Antoine (Haute-Savoie), dénoncée à 
l'autorité militaire pour propagande défai-
tiste, a été, sur l'ordre du général gouver-
neur de Lyon, arrêtée et incarcérée à la 
prison militaire de Grenoble. Cette institu-
trice "aurait prêté son concoure à Hélène 
Brion pour la diffusion de tracts pacifistes. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Amélioration du sort de nos Combattants 
Paris, 15 janvier. — Le conseil des minis-

tres, réuni ce matin, a autorisé le dépôt par 
les ministres de la guerre et des finances 
d'un projet de loi améliorant considérable-
ment les conditions des mobilisés au front. 

D'après ce projet, l'indemnité dite de 
« combat » profitera désormais à tous les of-
ficiers ou hommes de trou.pe engagés direc-
tement dans la bataille. Elle sera, en outre, 
portée de 1 à 3 fr. par jour. Elle sera, pour 
1/6» payée en même temps que la solde ou 
le prêt, et pour le surplus versée au pécule^ 
L'accroissement de ce pécule, qui, en cas de 
décès, revient aux parents proches, est de 
nature à alléger le fardeau des préoccupa-
tions qui pesaient sur le soldat au front. Le 
conseil a, on outre, autorisé les ministres de 
la guerre et des finances à préparer un se-
cond projet de loi ayant pour "but de com-
penser équitablement les charges de famil-
les des militaires aux armées, sans distinc-
tion d'origine ou de grade. 

Ce projet, assurera en mémo temps la ré-
vision des indemnités de cherté de vie et des 
allocations supplémentaires dans les mêmes 
conditions pour les combattants de l'armée 
active et ceux de complément. 

Un litre de vin par jour 
M. Boret, ministre du ravitaillement, a 

donné communication au conseil des minis-
tres de la décision qu'il a prise d'augmenter 
la ration du poilu. La promesse laite aux 
soldats du front de leur fournir trois-quarts 
sera tenue et même dépassée. Le ravitaille-
ment est, en effet, en mesure d'assurer aux 
troupes en campagne la distribution d'un 
litre de vin par homme et par jour, soit un 
demi-litre à titre gratuit, et le surplus à ti-
tre remboursable. Les trois-quarts de pinard 
des poilus deviennent donc le litre quoti-
dien, ainsi que le désirait le général com-
mandant en cfhef. La réalisation de ce pro-
gramme permettra par suite de satisfaire 
pleinement les demandes des combattants, 
et en môme temps de mettre fln-à l'exploita-
tion dont ils ont été trop longtemps les vic-
times de la part des mercantis? 

La Réquisition des Laines 
Le ministre du commerce a fait signer uni 

décret imposant la déclaratton des laines 
brutes, cardées et peignées, filés de laine, 
de blouse et erffllœtooges de laine et auto-
risant leur réquisition. 

Les Achats de Blé 
ea Argentine 

BuenofwAyres, 15 janvier. — Le minis-
trs de France, le ministre de Grande-Bre-
tagne et le ministre des affaires étrangères 
ont signé l'important accord préparé au 
sujet de l'achat par les gouvernements al-
liés de 25 millions de quintaux de blé de 

Bâle, 1-i janvier. — On mande de Brest-
Litovsk, viâ Vienne : 

Le 10 janvier s'est constituée la commis-
sion germano - austro - hongro - russe pour 
l'examen et la discussion des questions ter-
ritoriales. Elle a tenu le 11 et le 12 janvier 
trois séances prolongées. Les commissaires 
ont été d'accord pour stipuler que le pre-
mier article du traité de paix à conclure 
devrait proclamer la fin de l'état de guerre 
entre les parties belligérantes. 

Trotzky a refusé d'ajouter à cet article la 
déclaration que les parties contractantes 
sont décidées à vivre désormais en paix et 
en amitié, estimant que ce ne serait là qu'u-
ne phrase décorative et exprimant l'espoir 
que, sur tous les autres points, le traité in-
fluerait sur les relations entre les peuples. 
II a été décidé après discussion de revenir 
plus tard sur ce sujet. 

L'EVACUATION DES TERRITOIRES 
OCCUPÉS 

La réunion a constaté ensuite l'accord sur 
le principe d'effectuer l'évacuation des ter-
ritoires occupés par les parties belligéran-
tes sur la base de la réciprocité complète, 
de manière que l'évacuation des territoires 
russes occupés soit liée à l'évacuation des 
territoires de l'Autriche, de la Hongrie, de 
la Turquie. Ce qui veut dire que c'est l'Ar-
ménie de nouveau livrée au joug sangui-
naire des Turcs. 

La Perse a été plus tard rayée de cette 
liste oomme ne faisant pas partie des na-
tions belligérantes et la délégation russe 
ayant déclaré s'être déjà engagée vis-à-vis 
le gouvernement persan à évacuer la région 
de , la Perse occupée par les Busses. 

Le président a accueilli cette déclaration 
avec une satisfaction d'autant plus grande 
que les puissances centrales ressentent les 
plus vives sympathies pour le vieux peu-
ple persan et sa culture et que leur plus vif 
désir est de voir les Persans pouvoir travail-
ler librement à l'avenir du développement 
de leur civilisation nationale. 

D'autre part, les gouvernements allemand 
et austro-hongrois confirment catégorique-
ment qu'ils n'ont aucune prétention quel-
conque, soit à l'incorporation de territoires 
ayant appartenu à l'ancien empire russe et 
occupés maintenant par les armées alle-
mandes et austro-hongroises, soit à de pré-
tendues rectifications de frontières aux dé-
pens de ces territoires. En même temps, les 
deux puissances centrales s'engagent à ne 
forcer, ni directement ni indirectement, ces 
territoires a adopter telle ou telle forme de 
constitution et s'engagent à ne réduire l'in-
dépendance de ces territoires par aucune 
convention quelconque, douanière ou mili-
taire, conclue avant la constitution défini-
tive de ces territoires en Etats sur la base 
du droit des nations à déterminer leur poli-
tique. 
K OUI. MAIS DEMOBILISEZ LES PRE-

MIERS ! » DISENT TOUJOURS LES BO-
CHES. 
Sur la question de'savoir à quelle date de-

vrait avoir lieu l'évacuation des territoires 
occupés, la délégation allemande a proposé 
de mettre cette date en corrélation avec l'a-
chèvement de la démobilisation des forces 
russes, parce qu'il y a danger que la Bus-
sie avant la démobilisation, en raison des 
changements dans le système gouvernemen-
tal, soit toujours en état d'entreprendre de 
nouveau des opérations offensives. 

M. Trotzky a exprimé le désir de procé-
der a l'évacuation des territoires occupés 
parallèlement aux opérations de démobili-
sation effectuées de part et d'autre. 

M, de Kuhlmann ayant rappelé que, sur 
ia proposition de la Bussie, l'évacuation 
des territoires occupés devrait être ren-
voyée jusqu'à la conclusion de la paix gé-
nérale, la discussion sur ce point devrait 
être renvoj-ée jusqu'à la conclusion de la 
paix générale, la discussion sur ce point a 
été suspendue. 
OUI, MAIS, QU'EST-CE QUI EST RUSSE 

ET QU'EST-CE QUI NE L'EST PAS? 
Laréunion a passé à l'examen de la question 

de savoir à quelles parties de territoires oc-
cupés l'évacuation devait s'étendre. M. d« 
Kuhlmann a déclaré à ce propos que, selon 
la définition de l'évacuation, celle-ci ne s'é-
tend qu'à ceux des territoires occupés qui 
font encore partie des territoires de la puis-
sance avec laquelle la paix est conclue. 

t Le gouvernement russe, a-t-il dit, a pro-
clamé pour tous les peuples vivant en Bus-
sie sans exception le droit de déterminer 
eux-mêmes leur sort, allant jusqu'à la sé-
paration complète. Nous soutenons qu'en 
exeiçant ce droit de déterminer eux-mêmes 
leur .sort dans les parties des territoires que 
nous occupons, les corps constitués, revêtus 
de pleins pouvoirs pour la représentation 
des peuples respectifs, ont exercé ce droit 
dans le sens de la séparation avec la Bus-
sie, de sorte qu'on ne peut plus considérer 
ces territoires comme appartenant à l'em-
pire russe. » 

L'ART D'ANNEXER SANS ANNEXIONS 
Le dbat continue très long et très obscur 

sur cette question grave entre toutes qui va 
se poser pour certaines parties de l'ancien 
empire russe : sous quelle forme vont-elles 
avoir le droit de décider de leur sort, c'est-
à-dire de rester russes ou de devenir alleman-
des 7 

Les Allemands voudraient que la décision 
soit prise tout de suite, tant qu'ils régnent en 
maîtres sur le territoire qu'ils occupent, 
qu'ils convoitent et qu'ils veulent garder, 
tandis que les Russes plaident. la thèse do 
l'évacuation d'abord et d'un référendum 
après. 

Finalement, la délégation russe propose 
ceci : le droit de déterminer leur sort ap-
partient aux nations et non pas aux par-
ties occupées de ces nations, comme dit lo 
paragraphe 2 de la proposition allemande 
du 28 décembre. En conséquence, le gouver-
nement russe donne aux parties des terri-
toires en question non occupées le mftme 
droit de déterminer de leur sort aux par-
ties occupées. La Russie s'engage à ne for-
cer, ni directement ni indirectement, ces 
terriwires à adopter telle ou telle forme de 
constitution. La Russie s'engage à ne ré-
duire leur indépendance par aucune con-
vention douanière ou militaire. 

La délégation russe continue ainsi l'ex-
posé de son système, à la fin duquel le gé-
néral Hoffmann fait une réponse précise et , 
brutals ■ 

L'ALLEMAND PARLE EN VAINQUEUR 
«Je dois d'abord, dit-il, protester contre 

le ton de ces propositions. La délégation 
russe nous parle comme si les Busses 
étaient dans notre pays en vainqueurs et 
si elle pouvait nous dicter ses conditions. 
Or, les faits sont diamétralement opposés : 
l'armée allemande victorieuse est dans vo-
tre territoire. Je me permets aussi de cons-
tater que la délégation russe exige pour les 
territoires occunés l'application du droit des 
nations de décider de leur sort, et cela d'une 
manière telle que le gouvernement russe 
lui-même ne l'applique pas dans son pro-
pre pays. Votre gouvernement est fondé 
seulement sur la force, qui supprime sans 
ménagement et avec violence tout homme 
d'une autre opinion politique. 

» Tous ces hommes sont proscrits sans 
phrases comme étant contre-révolutionnaires 
et bourgeois. Je veux confirmer mes paroles 
par deux exemples : Dans la nuit du 30 au Si 
décembre, le premier Congrès de la Russie 
Blanche, réuni à Minsk, voulant faire valoir 
le droit du peuple de la Bussie Blanche à dé-
terminer son sort, fut dispersé par les maxi-
malistes au moyen des baïonnettes et de mi-
trailleuses. Lorsque le même droit fut récla-
mé par l'Ukraine, le gouvernement de Pé-
trograd opposa aux Ukrainiens un ultima-
tum; il4essaya de réaliser sa volonté par la 
force des armes, comme le prouvent les ra-
diotélégrammes dont le texte est entre nos 
mains. La guerre civile continue encore. 

» C'est ainsi que le gouvernement maxî-
malista applique et met en pratique le droit 
des peuples à déterminer leur sort. En con-
séquence, le commandement suprême de 
l'armée allemande est forcé de décliner tou-
te immixtion de la Russie dans te règlement 
des affaires concernant les territoires que 
nous occupons. 

CE QUE L'ALLEMAGNE GARDERA 
» Dans une forme claire et non équivoque, 

les populations de ces territoires ont expri-
mé déjà le désir d'être séparées de la Russie. 
C'est ce que l'Assemblée nationale de la Cour-
lande a sollicité le 23 novembre 1017, en de-
mandant la protection de l'empire allemand. 

» Le 11 décembre 1917, le Conseil national 
de la Lithuanie a proclamé son désir de ces-
ser toutes communications existant jusqu'à 
ce moment entre ce pays et les autres peu-
ples. 

» Le 27 décembre, l'assemblée de la mu-
nicipalité de Riga a adressé une communi-
cation analogue à l'empire allemand. A 
cette motion se sont associés la Chambre de 
commerce de Riga, les représentants de la 
population paysanne et 70 corporations de 
la ville. Enfin, le 3 décembre, les représen-
tants du corps des chevaliers, ainsi que les 
communautés paysannes, municipales et 
ecclésiastiques d'Œssel, de Dagœ et de 
Moon ont cessé également leurs ancienne» 
relations. 

» C'est aussi pour des raisons techniques 
d'administration que le commandement su-
prême des armées allemandes se voit forcé 
de refuser l'évacuation de la Courlande, de 
la Lithuanie, de Riga, des îles de la baie da 
Riga. Toutes ces contrées n'ont ni organe 
administratif, ni organe judiciaire, ni po-
lice, ni chemins de fer, ni postes et télégra-
phes; tout, cela est au pouvoir et au sorv^-e 

I 

Le président Kublmann clôture enfin la 
réunion en disant que tous les alliés veulent 
des délibérations nouvelles entre eux avant 
de préciser leur position, eu égard à la situa-
tion nouvelle. La séance est levée. 

les Négociations seraient reprises 
Berne, 15 janvier. — Von den Bussche re-

cevant hier soir au ministère des affaires 
étrangères les chefs des partis du Reich-
stag, les informa que les négociations de 
Brest-Litovsk, interrompues samedi dernier, 
ont été reprises hier lundi après-midi, la 
séance plénière restant fixée au mardi 
matin. 

la Prise de Kharkofi 
par les Maximalistes 

Pétrograd, 14 janvier. — Selon une dépê-
che de Karkhoff, les maximalistes ont désar-
mé le deuxième régiment d'Ukraine, après 
avoir cerné les casernes avec des autos 
blindées, dont les mitrailleuses ouvrirent le 
feu sur les Ukraniens. qui capitulèrent avec 
7,000 fusils et 13 mitrailleuses. Le comman-
dant du régiment fut arrêté. 

Les visites domiciliaires et les arrestations 
se poursuivent en ville. Douze « capitalis-
tes » ont été arrêtés. Ces personnes, requises 
de consentir un don de 1 million de roubles 
en faveur des grévistes, ont été cependant 
maintenues en état d'arrestation après avoir 
versé d'avance l'argent. 

Les Maximalistes Maîtres du Bassin 
de Donetz 

Pétrograd, 15 janvier. — Un télégramme 
du commissaire Antoneff a annoncé que 
le bassin de Donetz a été débarrassé des 
troupes de Kaledine, et que la production 
du charbon est maintenant entre les mains 
des bolcheviks. On réquisitionne dans cette 
région les grains pour être expédiés dans 
le nord. 

Sérieux Combats 
sur la Ligne d'Ekaterinoslav 

Pétrograd, 13 janvier (source maximalis-
te). — Une dépêche de Rostof-sur-le-Don 
annonce .que la gare de Dobaltzeve, sur la 
ligne d'Ekaterinoslav, a trois fois changé 
de mains. Les cosaques, apprenant jeudi 
soir l'envoi de renforts considérables de bol-
cheviks, avec de l'artillerie de Luganskaya, 
ont évacué la gare, prenant position près 
de la ligne, en attendant leurs propres ren-
forts venant de Mariupol. 

La lutte a repris vendredi matin. Les bol-
cheviks ont avancé quelque peu dans la di-
rection de Taganrog. De forts contingents 
de cosaques du Don, du Terek et du Kuban 
ont traversé Taganrog, se dirigeant vers le 
Nord. On déclare que Kaledine se dirige éga-
lement vers le Nord. 

Les Sentiments réels des Ennemis 
Rome, U Janvier. — Des renseignements 

de source sûre permettent d'affirmer que les 
souverains des puissances centrales profes-
sent dans les secrets des chancelleries la 
plus absolue intransigeance, et que notam-
ment, en ce qui concerne l'Italie, l'empereur 
Charles d'Autriche reste personnellement et 
résolument opposé à toute concession, quel-
le qu'elle soit. 

Les Engagements financiers de la Russie 
seraient aussi des Chiffons de Papier 
Pétrograd, 1.3 janvier. — Le Conseil supé-

rieur des biens nationaux a élaboré un pro-
jet de décret annulant tous les emprunts 
nationaux émis par les gouvernements im-
périal et bourgeois. Conformément à ce pro-
jet, tous les emprunts antérieurs dont les 
obligations sont détenues par des étrangers 
sont annulés sans conditions. 

Seuls sont considérés comme valables 
les emprunts à court terme de la Trésorerie 
nationale. 

Les Bolcheviks satisfaits du Discours 
de M. Wilson 

Pétrograd, 14 janvier. — Le discours du 
président Wilson a été publié « in extenso » 
dans la « Gazette officielle » des bolcheviks, 
qui le commente dans les termes suivants : 
les conditions de paix énoncées par M. Wil-
son constituent une grande victoire de la 
démocratie. Nous ne pouvons qu'espérer que 
le peuple américain sera notre allié dans 
cette lutte. Lénine a donné l'ordre que le 
texte du discours du président fût télégra-
phié immédiatement à Trotzky, qui est à 
Brest-Litovsk. 

o j 

RUSSO -'ROUMAIN 
Le Représentant de la Ramante 

emprisonné par le Gouvernement de 
Lénine 

Pétrograd, 11 janvier (retardée en trans-
mission). — Sur l'ordre de l'institut Smoiny, 
Diamandi, ministre de Roumanie, et le per-
sonnel de la légation, ont été arrêtés hier 
après-midi et internés à la forteresse Pierre-
et-Paul. 

On ignore encore les motifs de cette me-
sure; il convient de rappeler cependant que 
dernièrement Trotzky menaçait publique-
ment de prendre des mesures sévères contre 
les fonctionnaires roumains quelle que soit 
leur position, si des mesures de répression 
contre les maximalistes. en Roumanie conti-
nuaient. 

L'arrestation a provoqué une émotion 
considérable dans ie monde diplomatique. 

Aucun journal ne paraissant pendant ces 
jours de fête, à l'occasion du Nouvel An 
russe, la nouvelle ne s'est pas répandue 
encore dans le public. -—1—, -, 
En Allemagne 
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L'Espagne proteste 
contre le torpillage 
d'un de ses navires 

—*—-
Madrid 15 janvier. — Le président du con-

oieil et le ministre de la marine ont trans-
mis à l'ambassadeur d'Allemagne à Madrid 
une protestation contre le torpillage du 
« Joaquim-Mumbru ». L'Association des ca-
pitaines-pilotes de Gijon a adressé de sort 
côté un télégramme de condoléances et de 
protestation aux armateurs du navire. 

OFFICIELS 

FRONT FRANÇAIS 

Du 14 Janvier (83 heures) 
'Assez grande activité des deux artille-

ries en quelques points du front, de CHAM-
PAGNE et sur la RIVE DROITE DE LA 
MEUSE, notamment dans la région au 
nord de LOUVEMENT, où nos batteries 
Ont pris sous leur (eu des rassemblements 
ennemis. Aucune action d'infanterie. 

Journée calme partout ailleurs. 
Du 15 Janvier (14 heures) 

Sur la rive droite DE L'A MEUSE, ac-
tions d'artillerie violentes, vers la fin de la 
nuit, sur-le front BEAUMONT-BOIS DES 
CAURIERES. 

En ALSACE, nos patrouilles ont ramené 
des prisonniers. 

Nuit calme ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 14 Janvier (S2 heures 30) 
A la suite d'un coup de main effectué ce 

matin sur un de nos postes au sud-est 
d'ARMENTŒRES, quelques-uns de nos 
hommes ont disparu. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la fournée dans la région de 
SAINT-JULIEN et au sud-est d'HARGl-
COURT. 

Du 15 Janvier (après-midi) 
Un fort coup de main ennemi a été re-

poussé hier malin au nord-est d'ARMEN-
T1ERES. 

Nous avons pénétré celle nuit dans les 
tranchées allemandes au nord de LENS, 
lancé des grenades dans les abris et ra-
mené des prisonniers et une mitrailleuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Grandes Opérations sur le Front 
et au delà du Front 

UNE NOUVELLE CRISE POLITIQUE? 
La Haye, 1.5 janvier. — Le comte Hertling 

serait maiade et d'importantes modifica-
tions ministérielles se produiraient sous 
peu. Von Kublmann est revenu de Brest-
Litovsk. Il semble qu'une nouvelle crise in-
térieure se prépare. 

Lausanne, 15 janvier. — Le départ de von 
Kuhlmann semble en effet se préciser. La 
lutte pour la succession est plus particuliè-
rement engagée entre le prince de Bulow et 
lo comte Bernstorff. 

Londres, 15 janvier. — Le correspondant 
du « Daily Mail », à La Haye, annonce que 
la comte Bernstorff a été rappelé de Gons-
tantinople où, comme on sait, il est ambas-
sadeur. Lo même correspondant relève, d'a-
près le « Berliner Tageblatt » que le chance-
lier serait malade et qu'un important chan-
gement dans les hautes sphères officielles 
est imminent. 
LE DISCOURS DU CHANCELIER AJOURNE 

Zuricb, 15 janvier. — Le discours que von 
Hertling devait prononcer mercredi sur la 
politique étrangère de l'Allemagne sera 
ajourné jusqu'à la fin de cette semaine ou 
au commencement «le la suivante. 

LA PROPAGANDE ANTIMILITARISTE 
Berne, , 15' janvier. — L'Allemagne est 

inondée de. feuilles et de brochures qui at-
taquent vigoureusement la tyrannie milita-
riste. Des sociétés secrètes se chargent de 
copier ces publications et de les répandre. 
On v trouve reproduits des extraits de livres 
défendus, traitant des véritables origines de 
la guerre et des révélations sur les atrocités 
commises par ordre du haut commande-
ment allemand. Des pamphlets et articles 
très violents imprimés en Suisse circulent 
sous le manteau, malgré la police. Le gou-
vernement allemand feint de croire à un 
complot, et les coupables sont fusillés. 

Efficace Bombardement 
de Carlsruhe 

Londres, H janvier (officiel). — L'acti-
vité aérienne a été fort grande hier. Nos 
pilotes ont livré de nombreux et durs com-
bats. Le beau temps nous a permis de 
faire du réglage et de prendre des clichés. 

Les opérations de bombardement et les' 
tirs de mitrailleuses de faible hauteur se 
sont poursuivis sans intemiption. Plug 
de quatre cents bombes ont été jetées sur 
un important dépôt de munitions dans la 
région de ROULERS, sur des cantonne-
ments, baraquements et nœuds de che-
min de fer ennemis. 

Nos mitrailleuses ont ouvert le feu sur 
un détachement travaillant à éteindre un 
vaste incendie. L'ennemi a subi des per-
tes et s'est dispersé en laissant le feu con-
tinuer son œuvre. 

Sept appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens cl trois autres 
contraints d'atterrir désemparés. Un on-
zième aéroplane ennemi atteint par nos 
canons spéciaux a dû atterrir sans ava-
ries dans nos lignes. Son pilote a été fait 
prisonnier. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Dans Ici nuit du 13 au -14, nos aviateurs 
ont fêlé des bombes sur ROULERS et ME-
NIN. Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes-

Le 14, après une longue période de mau-
vais temps, nos escadrilles ont exécuté en 
plein four et avec le plus grand succès un 
raid aérien en Allemagne. Elles avaient 
pris pour objectifs la gare et les usines 
de munitions de CARLSRUHE, dans la 
vallée du Rhin. Une tonne et quart île 
projectiles a été jetée avec d'excellents ré-
sultais. Des explosions ont été observées 
dans le bdtirnenl et sur les voies de ga-
rage du grand nœud de voies ferrées du 
centre de la ville, dans les ateliers du 
chemin de fer et sur le nœud des voies 
ferrées de moindre importance. Des ob~ 
servateurs ont aperçu un tris grand in-
cendie dans les usines qui bordent la voie 
ferrée; leurs observations sont confir-
mées par les photograpldcs prises ù la 
suite du bombardement. 

La défense antiaérienne s'est montrée, 
fort active; les canons spéciaux ont tiré 
avec beaucoup de justesse au-dessus des 
objectifs et plusieurs appareils ennemis 
ont attaqué sans succès notre formation. 
Nous avons atteint tous nos objectifs et 
notre escadrille est rentrée tout entière 
sans avoir subi aucune perte. 

anglais 
Londres, 15 janvier (officiel). — -1 ar-

mpulh a été bombardé de la mer la nuit 
dernière. Le feu commença à minuit cin-
quante-cinq cl dura environ cinq minutes. 
Une. vingtaine de projectiles sont tombés 
dans la ville. Les derniers rapports de la 
police établissent que trois personnes ont 

I été tuées et dix blessées. 
S Les dégâts matériels ne sont pas impor-

tants. 
Note. — Yarmouth, dass le comté de Nor-

folk, ville de 50,000 habitants, port impor-
tant sur la mer du Nord, à 200 kilomètres 
environ au nord de Londres. 

- M—. —> 
L'Ancien Député Francis Laur 

poursuivi pour Spéculation 
illicite 

Paris, 15 janvier. — Une Ijjjrtractloh vient 
d'être ouverte contre M. Francis Laur, an-
cien député de la Seine, en sa qualité d'ad-
ministrateur délégué des mines de la Taren-
taise, et sous l'inculpation de spéculation 
illicite sur les charbons et de tromperie sur 
la qualité de la marchandise vendue. 

Cette Société vend principalement du 
charbon; ses clients se plaignent de lui avoir 
payé à des prix exagérés une marchan-
dise de la dernière qualité. Le charbon li-
vré par elle, à ce qu'ils assurent, consiste 
surtout en pierres noires qui ne brûlent pas, 
Elie s'offrait à fournir des quantités consi-
dérables de combustible en dehors de la 
répartition administrative. Divers commer-
çants lui en ont, acheté. Un grand hôtel, 
notamment, en a acquis plusieurs milliers 
de tonnes. 

L
MjR5anci* Lanr est actuellement absent 

Déplacements de Troupe», 
allemandes 

Paris, 15 janvier. — En France, on observe 
un déplacement des troupes de l'Alsace vers 
Cambrai. Tous les préparatifs sont faits 
dans la région d'Anzin pour l'arrivée de 
troupes nombreuses. 

A l'arriè) ; du front, un grand nombre 
d'usines sont transformées hôpitaux, et 
dans les environs de Maubeuge, des états-
majors spécialistes seraient arrivés pour 
préparer les attaques prochaines. 

Les Allemands n'ont pas encore 
fermé la Frontière de Suisse 
Zurich, 15 janvier. — L'annonce de la fer-

meture de la frontière allemande est préma-
turée. A Constance, on attribue la naissance 
de ce bruit au fait que les journaux venant 
de Suisse sont retenus à là frontière. 

Notre Succès à Flirey 

Paris, 14 janvier. — Dans les communica-
tions officieuses les Allemands, parlant du 
large coup de main exécuté par nos trou-
pes le 8, dans la région au nord de Seiche-
;prey et de Flirey, n'hésitent pas à déclarer 
que les Français ont subi une complète dé-
faite. Cette interprétation mensongère ne 
trompera personne. Nos troupes ont pénétré 
sur un front de 1,500 mètres dans le secteur 
de l'ennemi et se sont avancées jusqu'à 800 
mètres en profondeur dans ses positions. 

Elles y ont séjourné plus de deux heures,, 
réduisant les quelques îlots cù les Aile' 
mands résistaient, faisant sauter les abris 
et bouleversant les défenses de l'adversaire 
conformément aux ordres reçus. Elles sa, 
sont repliées sans que l'ennemi ait tenté Ujj 
moindre contve-attauue pendant, ce laps de; 
temps. Le chiffre des prisonniers ramener 
dans nos lignes a été de 180; par contre, nos 
pertes n'atteignent pas le quart du nombre 
des prisonniers. 

Le Général Foch retour 
de Mission 

Paris, 15 janvier. — M. Abel Ferry, {US* 
puté, et le général Foch. chef d'état-maiov. 
général, en mission à Rome, sont rentres 

,mfltii\> JSaxis, 



LA PRESSE 
et F Affaire Caillaux 

L'Angleterre a appelé 
7, 

JWSéHia^ test arrêté : vive la Républi-
WïfeU Tel est le titre de l'article de M. 
Eost&ve Hervé. Le directeur de la Victoire 
*œ se réjouit pas, du reste, de la justiflca-
poa que l'événement apporte à sa campa-
Brie contre Caillaux : 
j En lace du tragique effondrement de ce 
grand de la terre, naguère encore chef du 
gouvernement de notre pays, aujourd'hui 
(tombé si bas, nous n'éprouvons qu'un peu 
ne cette honte et de cette douleur qu'on res-
sent dans une famille quand l'un des mem-
bres vient à déshonorer le nom qu'il porte 
par un crime infâme. Je plains ceux qui ne 
sentiraient pas que cette chute lamentable 
iéclabousse la France entière. 

Et elle nous atteint doublement, nous, 
hommes d'extrême-gauche, puisqu'il avait été 
longtemps l*un des cbefs de àotrs grande 
Samille républicaine. C'était cela que nous 
lavions mis à notre tête ! C'était ce déséqui-
libré, ce mégalomane, ce malheureux dé-
nué de sens moral, à qui nous avions confié 
Ses destinées de la France et de la Répu-
blique ! 

Notre République, si médiocre que soit 
èon personnel dirigeant, si défectueuses que 
Soient ses institutions, a encore dans les 
iveines quelques gouttes du sang généreux 
Ides grands ancêtres de 1792 et de 1/93. 

M. Joseph Caillaux est arrêté : vive la Ré-
publique ! 

Dans la Petite République, M. Louis 
IPuech, député radical-socialiste et ancien 
ministre, écrit : 

Notre attitude dans cette affaire demeure 
aujourd'hui ce qu'elle était hier. Attendre 
les résultats de l'instruction. 

On a parlé de vengeance politique. Ce 
n'est pas sérieux. Les hommes qui sont au 
pouvoir sont au-dessus d'un pareil soup-
çon. Attendons. 

Le Radical pense que le gouvernement 
ïi'a agi qu'après mûres réflexions pour 
prendre sa décision. L'organe radical-so-
jcialiste s'incline : 

Les considérations de personnes ne sau-
raient jouer le moindre rôle dans les déci-
sions de la justice. Quels que soient le 
passé et la situation des hommes soupçon-
nés ou accusés de faiblesses, de compro-
missions, de relations avec l'ennemi, il im-
porte avant tout que la justice suive son 
cours. Le pays n'admettrait pas qu'il en 
ïût autrement. Mais pour être inflexible, la 
iustice n'en doit pas moins être impartiale 
pt sereine. 

Le Journal donne sa note par ses deux 
fi manchettes » : 

La première : 
« NI trahison ni demi-trahison 

La justice passe. Le pays 
Connaîtra qu'il est défendu. » 

(Déclaration ministérielle de M. Clémen-
fea.ii le 20 novembre 1917. 

La deuxième en réplique à la première : 
« Il est doux de souffrir pour 

Ses idées quand on peut se glorifier 
De ses actes et qu'on a la mâle 
Certitude du devoir accompli. * 

(Discours de M. Caillaux à la Chambre 
le 22 décembre 1917.) 

L'esprit de parti n'agit pas sur le juge-
ment de M. Alfred Capus dans le Figaro. 
ÎAttendons, dit-il, laissons faire la justice : 

Nous saurons bientôt lo rôle joué par M. 
Caillaux en France et à l'étranger depuis la 
guerre. Nous saurons s'il était vraiment au 
centre de l'intrigue mortelle que l'Allema-
gne entretenait chez nous. On trouve son 
nom sur touts les carnets secrets de l'es-
pionnage, sur tous les documents suspects, 
ill aura à démontrer que les traîtres, qui rô 
riaient dans son intimité abusaient de son 
nom sur tous les carnets secrets de l'es 
pcculte ou publique, nulle intervention ne 
peut plus empêcher la lumière de se faire 
M. Caillaux est pris déjà en flagrant délit 
d'opposition avec l'intérêt français. Jus-
iqu'ou a-t-il poussé ? L'arrêt souverain nous 
l'apprendra. 

Lorsque la guerre a éclaté, M. Caillaux 
bortait triomphant de la cour d'assises. Il 
était le maître; il était ivre d'avoir plané 
au-dessus des lois. Est-ce cet orgueil qui a 
corrompu en lui la notioi du devoir et la 
probité nationale? Et ce qui satisfait main-
tenant l'opinion, c'est de voir cet orgueil 
abaissé et l'égalité dans les lois rétablie. 

C'est la fin de la République « des cama-
rades», écrit M. Arthur Meyer au Gau-
lois : 

Quoi qu'il arrive, l'événements est consi-
dérable. Il soulage l'opinion publique. Elle 
iest simpliste. Elle n'admet pas qu'un hom-
me, si haut qu'il soit place, puisse échap-
per aux conséquences oc ses actes. Il aura 
jau front un grand retentissement. Certes, 
[l'état moral de nos poilus est excellent et 
n'a nas besoin d'être relevé. Toutefois, dans 
Scette mesure qui leur montre que si un sim-
ple soldat peut être emprisonnné, condamné, 
|fa loi s'applique également aux plus hautes 
personnalités do l'Etat, il trouvera un puis-
tant réconfort. 

Le leader royaliste Charles Maurras 
f Action Française) est obligé de reconnaî-
tre la vertu — nous usons du mot dans 
gon acception cornélienne — du gouverne-
ment républicain : 

Il n'est pas commun de voir une républi-
que démocratique mettre en cause et char-
ger hardiment d'une accusation capitale un 
de ces ploutocrates démagogues qui y re-
présentent le principal élément de puissance 

de direction. L'immunité de M. Caillaux 
risquait de semer la démoralisation la plus 
profonde dans le peuple et parmi les trou-
pes, qui, désormais, ont l'impression que 
les « gros » ne sont pas à l'abri des sanc-
tions, que, même pour eux, il va y avoir 
(des juges à Paris ! 

Le Journal du Peuple lui, au moins, ne 
6'embarrasse pas de subtilités ou de faux-
ïuyants. Il proclame : 

Quant à nous, nous suivrons dans son 
Infortune le chef républicain qui connut 
liant d'outrages. 

Et l'organe pacifiste conclut : Vive Cail-
laux ! 

M. Renaudel : Quos mit perdere Jupi-
ter... continue sa manœuvre dans l'Huma-
nité. M. Clémenceau a arrêté Caillaux : il 
pa tenu les promesses de M. Léon Daudet. 
jVoilà comment M. Renaudel juge M. Clé-
ïnenceau. 

Tout de même le député socialiste gêné 
par l'événement considérable qui vient de 
s'accomplir, enveloppe sa manœuvre et il 
l'exécute en sommant le gouvernement de 
publier sans délai toutes les pièces accu-
satrices. 

M. Renaudel sera servi. 

ELLE EN APPELLERA D'AUTRES 

Londres, 14 janvier. — Sir Auckland Ged-
des, ministre du service national et du re-
crutement a déclaré que les alliés ont sur 
leurs ennemis la supériorité en effectifs et 
en approvisionnements) bien que la Russie 
ait rendu disponibles 1 million 600,000 hom-
mes du côté ennemi. 

L'importance de l'effort anglais au point 
de vue des effectifs augmente sans cesse; 
la Russie a cessé de combattre pour la li-
berté; la France ne saurait continuer à, 
supporter seule tout le poids du fardeau. II 
faudra des mois avant que l'Amérique puis-
se faire sentir tout le poids de sa force; 
l'Italie a subi de graves revers. 

Le ministte annonce alors que Jusqu'à 
ce jour l'Angleterre a appelé sous les ar-
mes 7 millions 500,000 hommes. Néanmoins, 
il faut d'urgence enlever de 430,000 à 450,000 
hommes de plus à la vie civile. Les besoins 
de la campagne de 1918 pourront exiger 
'enrôlement d'un nombre de recrues plus 

grand encore. 
La lassitude de la guerre est certainement 

très grande en Autriche; elle se fait sûre-
ment plus sentir en Allemagne qu'en An-
gleterre, et la Turquie est absolument ex-
cédée par la guerre. 

Sir Aukland Geddes estime que les puis-
sances centrales ont été à même de retirer 
38 divisions du front russe pour les envoyer 
sur le front occidental. De plus, le front 
russe demeure comme une réserve d'où les 
contingents sont tirés pour combler les 
pertes du front occidental. 

Nous estimons, poursuit sir Aukland 
Geddes, qu'il n'y aura pas moins de 950,000 
hommes qui deviendront vraiment dispo-
nibles de ce fait. Nous devons également 
prévoir que des divisions austro-hongroi-
ses, constituées en majorité de Hongrois ou 
d'Allemands, soient transférées en Italie ou 
sur les fronts orientaux. » 

Et le ministre ajoute : <i II est parfaite-
ment clair que nous devons nous préparer 
à jouer un rôle plus important sur le champ 
de bataille jusqu'à ce que l'Amérique soit 
prête, et cela veut dire : des hommes et en-
core plus d'hommes pour l'armée ! 

s Malgré la défection de la Russie, l'issue 
de la guerre ne fait aucun doute. Les res-
sources des alliés et de l'Amérique actuel-
lement sous les armes ou en réserves dans 
la vie civile suffisent à assurer la victoire. 
Rien autre qu'une catastrophe psychologi-
que dans un pays allié ou le nôtre, comme 
celle qui est arrivée en Russie, ne peut sau-
ver les puissances centrales. 

» Il n'est évidemment pas permis de dire 
d'unie façon précise le chiffre des armées 
britanniques et alliées en campagne ou en 
réserves. Néanmoins, je puis vous assurer 
que, quant au nombre et au ioral, ces trou-
pes sont à même de faire face au moins à 
égalité aux troupes ennemies qui leur sont 
aujourd'hui opposées. 

» Depuis le début de la guerre jusqu'à 
l'heure actuelle, le développement de nos 
forces armées continue : de 150,000 hommes 
en août 1914, notre marine est passée a 
400,000 hommes en octobre 1917. L'armée 
britannique dépasse aujourd'hui 4 millions 
d'hommes. 

» En tenant compte des pertes des prison-
niers, malades et mutilés, l'effort fourni 
par la nation se chiffre par 7 millions 
500,000 hommes, dont quatre millions et 
demi fournis par l'Angleterre seule, 620.000 
par l'Ecosse. 280,000 par le pays de Galles, 
170,000 par l'Irlande et 900,000' par les Do-
minions et colonies. Le dernier million fut 
fourni par les troupes indigènes de l'Inde 
et des possessions africaines et autres. 

»Et, dans ce total, ajoute sir A. Geddes, 
n'entre pas le nombre énorme des travail-
leurs des usines de munitions, des chantiers 
maritimes, fabriques d'aéroplanes, etc. » 

420,000 à 450,000 NOUVELLES RECRUES 

Le ministre a déclaré qu'il était nécessai-
re de lever immédiatement au minimum 
de 200,000 à 450,000 hommes parmi ceux 
maintenus dans la vie civile, et que 1918 
pourrait venir accroître encore ces exigen-
ces. Il ajouta néanmoins que le gouverne-
ment avait décidé de ne recourir pour cela 
ni à l'abaissement ni au relèvement de 
1 age mobilisable, ni à la conscription en 
Irlande. 

Après avoir exprimé le ■ regret que cer-
tains pacifistes se livrent à des menées dans 
les milieux travaillistes et poussent les jeu-
nes gens à interrompra la construction des 
navires et des aéroplanes pour empêcher la 
mise en vigueur de la loi-, sir A Geddes 
informa la Chambre que le cabinet était ré-
solu à ri'accorder de traitement de faveur 
à aucune organisation ouvrière. Toutes de-
vront fournir leur part. 

SUPPRESSION DES EXEMPTIONS 

Le renouvellement automatique Klefc 
exemptions de deux mois pour les jeunes 
hommes- employés dans les industries spé-
ciales ou occupant des emplois d'utilité pu-
blique sera aboli, et la place des intéressés 
sera prise par des hommes mûrs et par des 
étrangers alliés, neutres et même par des 
sujets ennemis non internés, qui devront 
opter entre le travail national ou le camp 
de concentration. Le nombre des vacances 
prévues s'élève à 90,000 pour les départe 
ments gouvernementaux seuls, et à 439 000 
pour les usines de munitions, les chantiers 
navals et autres emplois. Les services de 
119,000 femmes notamment seront nécessai-
res. Or, de 227,000 en 1914, le nombre de ces 
dernières employées aux munitions était 
passé à 815,000 à la, fin de décembre 1917. 
Sir A. Geddes a conclu : « Mais en tout cela, 
et par-dessus tout, je tiens à soutenir et à 
aider les hommes qui, répondant à l'appel 
du pays, ont combattu. 

LES GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
Les Braves du 34e «Régiment d'infanterie à l'honneur 

La Colonie germanique de x 

(De 
Sous-lieutenant BEIGBEDfîR (Gabriel), 

de la 12° Ci0 du 34e régiment d'infanterie : 
Le 25 janvier 1915, le 34° régiment d'infante-

rie eut à repousser une attaque ennemie des 
plus violentes qui cherchait à le rejeter de 
la crête sud du plateau de Vauclerc. Le 
sous-lieutenant Beigbeder commandait une 
section; il s'élança hors de la tranchée pour 
entraîner ses hommes à l'attaque de l'en-
nemi. Il tomba frappé d'une balle à la tête. 
Gomme des hommes de sa section s'empres-
saient pour le relever, le sous-lieutenant 
eut la force de dire : « Ne faites pas atten-
tion à moi, chassez l'ennemi de la tran-
chée»; et, se soulevant à demi, il se mit à 
crier : « En avant! » jusqu'à ce qu'une nou-
velle balle l'étendit raide mort. 

Chef de bataillon DE REYDET DE VUL-
PLLLIERES (Xavier), sommandant le 2e 

bataillon du 34° régiment d'infanterie : 
Au combat du 24 mai 1916, devant Douau 

mont, a été une fois de plus l'âme de son 
bataillon, auquel il a inspiré par son exem-
ple la bravoure la plus tenace. Ranimant 
par son énergie, son entrain, son mépris 
du danger, les quelques survivants de son 
bataillon décimé, s'est armé d'un fusil, et a 
fait le coup de feu au milieu de ses hommes, 
avec un admirable sang-froid. Blessé par 
un éclat d'obus, a continué à faire le coup 
de feu, refusant d'abandonner son poste, 
malgré les objurgations de tous ceux qui 
l'entouraient. S'est rendu à l'ambulance seu-
lement douze heures après avoir été blessé 
et lorsqu'il était à bout de forces. Aussitôt 
pansé, a sollicité de son colonel l'autorisa-
tion de reprendre sa place à la tête de ce 
qui restait de son bataillon, toujours en pre-
mière ligne sur le champ de bataille. Cette 
autorisation obtenue, est retourné au com-
bat Blessé de nouveau le 26 mai, a dû être 
évacué, en raison de la gravité de ses bles-
sures. 

Sergent LOOTVOET (Gaston), de la 2« 
Cie du 34° régiment d'infanterie : 

La 2° compagnie du 34° d'infanterie occu 
pait, le 6 mai 1917, au matin, la crête nord-
est du plateau de Californie que le régiment 

ENTREPOTS 
ET ZONES FRANCHES 

Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

La Flotte anglaise de Commerce 

Londres, 14 janvier. - M. Hurkey, prési-
dent du Shipping Board, annonce que la 
construction des vaisseaux avance plus vite 
qu'il ne le prévoyait. 

Quarante et un vapeurs, dont le total du 
tonnage dépasse 300,000 tonnes, ont été 
construits en six semaines. Huit sont des 
bateaux-citernes, les autres des cargos. 

En Italie 
Sous la Botte autrichienne 

Rome, 14 janvier. — Suivant des rensei-
gnements que la « Epoca » a reçus d'Udine 
les hauts fonctionnaires nommés par les 
autorités militaires autrichiennes étaient 
avant la guerre connus comme espions. Ce 
fut notamment, le cas du comte de Thurn, 
qui s'est trouvé impliqué dans l'affaire d'es-
pionnage de Colmar. 

EN RUSSIE 

venait de conquérir. Après un bombarde-
ment d'u^e violence exceptionnelle, les 
troupes de la garde prussienne tentèrent de 
déloger le régiment de ses nouvelles posi-
tions. Le sergent Lootvoet, après avoir main 
tenu le courage de ses hommes exposés aux 
obus de très gros calibre, ralliant autour de 
lui une poignée de survivants, qu'il exhor-
tait du geste et de la voix, fit le coup de feu 
avec un merveilleux sang-froid, ajustant et 
tirant comme à la cible, s'exposant au dan-
ger avec un courage magnifique. L'ennemi, 
grâce à la Résistance acharnée qu'il rencon-
trait, battait en retraite, lorsque le' sergent 
Lootvoet reçût une balle en pleine poitrine. 
Se sentant grièvement atteint, il eut la for 
ce, avant de tomber, de prononcer ces,pa-
roles sublimes : « Dites aux miens que je 
me suis bien battu et que je suis heureux de 
tomber pour la France » 

Lieutenant BABET (Georges), comman-
dant la 9° Cte du 34» régiment d'infanterie : 

Le lieutenant Georges Babet a pris une 
part des plus actives, le 5 mai 1917, à la 
tête de sa compagnie, à la prise du plateau 
de Californie. Pendant vingt-quatre heures, 
une fois le terrain conquis et l'objectif qui 
lui était assigné atteint, non sans avoir fait 
de nombreux prisonniers, cet officier s'est 
maintenu sur ses positions, malgré les vi-
des qu'à chaque instant un bombardement 
effroyable creusait dans sa compagnie. Ap-
prenant la mort de son frère qui venait d'ê-
tre tué par un éclat d'obus, le lieutenant Ba-
bet n'a pensé qu'à venger cette mort, tout 
en faisant l'impossible pour maintenir le 
courage de ses hommes, sous des rafales 
incessantes. Voyant l'ennemi s'avancer vers 
lui, le lieutenant Babet saisit un fusil et se 
précipita à sa rencontre en criant : c Mainte-
nant, je vais venger mon frère. » Il tombait 
aussitôt frappé d'une balle. 

Soldat de 2e classe PATALAGOITY, de 
la Cle de mitrailleuses du 34e régiment d'in-
fanterie : 

Le 6 mai 1917, le soldat Patalagoity se 
trouvait en première ligne sur les positions 
nouvellement conquises du plateau de Cali-

LA PRÉPARATION 
AU SERVICE MILITAIRE 

DE LA JEUNESSE 

farnie, avec sa section de mitrailleuses. Le 
bombardement était effroyable, surtout au-
tour des mitrailleuses, repérées par les 
avions ennemis, qui volaient très bas. Le 
soldat Patalagoity servit sa pièce et en fit 
usage avec le plus adm'rable sang-froid, 
jusqu'au moment où les soldats de la garde 
prussienne, montant à l'assaut, se trouvaient 
trop près de la mitrailleuse pour que sa 
pièce pût être efficace contre eux. Saisis-
sant alors un sac de grenades, il s'élança 
sur l'ennemi à la tête de ses camarades, en 
tua deux de sa propre main et mit les as-
saillants en fuite. 

Sous-lieutenant CORDIER (Alphonse), 
de la 7e Ci0 du 34° régiment d'infanterie : 

La 7o compagnie du 34° d'infanterie a vail-
lamment contribué, le 5 mai 1917, à la prise 
du plateau de Californie. Le sous-lieutenant 
Cordier commandait un groupe chargé du 
nettoyage des abris ennemis. Toujours à la 
tête de ses hommes, il a exploré plusieurs 
abris et fait prisonniers un chef de batail-
lon, quatre officiers et une centaine d'hom-
mes. Blessé au cours de l'action, le sous-
lieutenant Cordier a refusé de se laisser 
évacuer, et, après un pansement sommaire, 
a repris son poste de combat. Le lendemain 
6 mai, son commandant de compagnie fut 
mortellement frappé au cours d'une contre-
attaque ennemie Malgré sa blessure de la 
veille, le sous-lieutenant Cordier prit immé-
diatement le commandement de la compa-
gnie et, à la place qui lui était assignée, 
maintînt intégralement la position conqui-
se, sous un bombardement effroyable et mal-
gré des contre-attaques acharnées de la 
garde prussienne. 

Les sobres récits qu'on vient de lire rap-
pellent {'héroïsme du 34" au plateau de 
Californie, au plateau de Vauclerc ou à 
Douaumonl. Ils contiennent des cris mer-
veilleux d'abnégation et de ténacité jus-
qu'à la mort. Mettre ces lignes sous les 
yeux de nos lecteurs, c'est accomplir le 
dernier souhait de ceux qui sont tombés : 
faire parvenir aux leurs l'exemple de leur 
invincible patriotisme. 

Emile THOMAS. 

LES TANKS 
ANGLAIS ET FRANÇAIS 

Le Journal officiel vient de promulguer 
la nouvelle loi sur le régime des entrepôts. 
La Chambre des députés en avait adopté 
le projet dès le 30 mars dernier. Le Sénat 
l'a voté sans modifications, et, comme on 
le voit, il a fallu, malgré les bonnes dis-
positions de la Haute Assemblée pour en 
finir, attendre huit mois les sacrements qui 
le mettent enfin en vigueur; Encore im-
porte-t-il d'ajouter que la nouvelle loi exi-
ge d'être complétée par des règlements 
d'administration publique. Telle qu'elle se 
présente, la réforme n'est pourtant pas 
sans accorder certaines facilités au com-
merce, principalement en ce qui concerne 
les manipulations, et il convient de s'en 
féliciter. 

Certes, il n'y a pas de quoi arborer des 
drapeaux et allumer des lampions en son 
honneur; elle consacre tout de même un 
progrès sur l'état des choses antérieur. Le 
grand commerce des vins a moins que 
tout autre à manifester sa satisfaction à 
Bordeaux, attendu que le Parlement s'est 
refusé à entrer dans la.voie de la création 
de zones franches, pas plus qu'il ne s'est 
décidé à revenir sur l'interdiction du cou-
page des vins de cargaison dans les entre-
pôts, prescrite par la loi du 1er février 
1899. C'est toujours l'esprit rétrograde de 
la commission des douanes qui, restée fi-
dèle aux doctrines de M. Méline et héri-
tière de la politique économique à laquel-
le nous devons le double tarif de 1892, con-
tinue a dominer dans les délibérations 
des deux Chambres. Il faudrait bien com-
prendre pourtant que les zones franches 
ne peuvent rendre de services et être ins-
tituées que dans les pays dont le protec-
tionnisme, en élevant le prix de toutes les 
marchandises, rend l'exportation dçs pro-
duits nationaux extrêmement difficile en 
les plaçant en état d'infériorité vis-à-vis 
des concurrents sur les marchés étran-
gers. 

Depuis quinze ans, M. Charles Chaumet, 
député de la Gironde, ne perd pas une oc-
casion à la Chambre pour exposer les 
avantages de ce précieux instrument d'ex-
pansion économique qui a tant aidé nos 
concurrents à nous supplanter dans des 
pays où le commerce français entretenait 
jadis des relations si suivies et si fécon-
des. Encore, cette fois, dans la discussion 
qui a eu lieu au Palais-Bourbon, il est 
intervenu avec sa ténacité coutumière, et 
il a pu enfin obtenir que la question des 
zones franches qui intéresse tant Bordeaux 
et la région, soit renvoyée à la commis-
sion du commerce et de l'industrie de la 
Chambre. C'est un véritable succès que 
nous avons plaisir à enregistrer ici en fa-
veur de la politique libérale dont notre 
ami s'est toujours fait le défenseur éclairé. 
Cette commission s'acquittera avec plus 
de compétence que celle des douanes de 
l'étude de la question des zones franches 
dont celle-ci n'avait jamais consenti à se 
dessaisir. 

En attendant, la réforme de la loi sur les 
entrepôts vient apporter quelques amélio-
rations sur le régime d'hier. Il ne faudra 
plus une loi pour créer un entrepôt dans 
un port maritime; il suffira d'un décret. 
La durée accordée pour les opérations 
dans l'entrepôt fictif est fixée à deux ans; 
elle est portée de trois à cinq ans pour l'en-
trepôt réel et d'un an à trois ans pour les 
entrepôts spéciaux. D'autre part, si nous 
savons bien interpréter les termes de la 
loi nouvelle, certaines manipulations pour-
ront être effectuées en entrepôt, telles, par 
exemple, que le triage des cafés et les 
opérations tendant à soigner les conserves 
de poissons, de légumes et de fruits. Au 
surplus, la loi a prévu l'intervention des 
Chambres de commerce pour indiquer au 
gouvernement les dérogations qui seraient 
de nature à donner à notre commerce d'ex-
portation des facilités pour se développer. 
C'est avec l'administration des douanes 
que les intéressés auront, ou ont déjà eu, 
à s'entendre vraisemblablement à cet 
égard. Vaille que vaille il s'agit mainte-
nant pour le commerce d'exportation de 
ftrer le meilleur parti possible de la ré-
forme, telle qu'elle se présente. . 

A. D. 

BOLCHEVIKS RENVERSANT UN POTEAU TELEGRAPHIQUE 
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En Espagne 
CONTRE LA VIE CHERE 

Madrid, 14 janvier. — Une manifestation 
a eu Lieu hier après-midi à Valence contre 
la vie chère. Soixante mille personnes, con-
duites par le Conseil municipal et le Con-
seil départemental, ont demandé au gou-
vernement de prendre des mesures contre 
la hausse des vivres et la disette du char-
hon. Un incident a marqué cette manifesta-
tion : M. Cambo, le leader régionaliste, a 
voulu prendre la parole; il en a été empê-
ché par la foule, qui n'a cessé de crier : 
« Vive l'Espagne ! » 

M. Clémenceau a prouvé, dès ses dé-
buts au ministère de la guerre, qu'il était 
l'homme des décisions. 

Par son instruction du 5 décembre 1917, 
sanctionnant les épreuves relatives à la 
préparation au service militaire de la jeu-
nesse, il a rendu un service signalé non 
seulement à toutes les Sociétés qui, de 
près ou de loin, s'occupent de l'instruc-
tion physique de la jeunesse, mais aussi 
à la nation tout entière. Service entre tous 
primordial, puisqu'en procurant au pays 
des hommes tout préparés pour l'idéal 
commun qu'ils ont à défendre, il donne à 
ceux-là mêmes qui s'y seront préparés 
des remerciements en quelque sorte publics 
en leur assurant des avantages, modes-
tes sans doute, mais de nature à les ré-
compenser largement des efforts libre-
ment consentis qu'ils auront faits pour 
entrer résolurnerri dans la voie que leurs 
aînés leur ont si noblement tracée. 

Ces avantages ont été indiqués; nous 
n'y reviendrons pas. En France, le tra-
vail est tout de désintéressement, l'idée 
seule vaut. Ce serait faire injure aux fu-
turs conscrits que de ne leur parler que 
de leurs droits; ils veulent surtout connaî-
tre leurs devoirs. Le moment est venu — 
plus opportun que jamais — de les leur 
faire connaître, ou tout au moins de leur 
donner les moyens nécessaires pour les 
accomplir. 

Beaucoup ont pu se figurer que, du mo-
ment où il s'agissait d'examens, la prépa-
ration devait être monotone et fastidieuse 
ou au-dessus de leurs moyens. Quelle 
erreur ! L'examen du certificat de prépa-
ration au service militaire est facile, il 
n'exige rien qui ne puisse être obtenu de 
tous, il est essentiellement élémentaire. 
Et c'est une des caractéristiques du pro-
gramme, à savoir que tous les jeunes 
gens, si modeste que soit leur instruction, 
s! rudimentaire que soit leur bagage litté-
raire, peuvent passer les examens avec le 
plus brillant succès. 

C'est que pour faire un soldat, il n'est 
pas indispensable d'être érudit, il faut 
avant tout savoir marcher, courir, sauter, 
grimper, lancer, lever et porter, attaquer 
et se défendre. Il faut être résistant, agi-
le, souple, adroit, débrouillard. Il faut 
savoir observer et savoir tirer parti de 
ses observations, il faut savoir se servir 
d'un fusil, lancer une grenade, creuser 
son abri, retrouver son chemin, faire sa 
soupe, dresser sa tente, car, comme on 
fait son lit, on se couche. En somme, être 
soldat, c'est savoir se suffire à soi-même, 
venir en aide au voisin, savoir tout utili-
ser et tirer parti de tout pour soi-même 
et pour les autres. 

Serait donc bien coupable non seule-
ment envers les autres, mais aussi envers 
lui-même, celui-là qui ne se serait pré-
paré à faire je ne dirai pas un bon sol-
dat, mais un soldat. 

Dan® l'Instruction ministérielle du 5 dé-
cembre 1917, le ministre vient en aide à la 
jeunesse, en lui en indiquant les moyens 
et ces moyens sont tout le programme du 
certificat de préparation au service mili-
taire. 

Les matières de ce programme sont ré-
sumées dans ce qui précède; elles com-
prenrlent en outre des notions générales 
sur l'éducation morale et sur l'hygiène in-
dividuelle, collective et sociale, la lutte 
contre la tuberculose, l'alcoolisme et les 
maladies vénériennes. 

C'est un programme essentiellement 
simple, à la portée de tous. Le ministre 
aurait pu l'appeler programme élémen-
taire d'instruction physique, individuelle 
et sociale. 

S'il est préférable pour le service d'être 
guidé par des instructeurs avertis — et 
les Sociétés sont nombreuses qui se dé-
vouent à l'éducation physique et morale 
de la jeunesse, leurs portes sont large 
ment ouvertes à tous — un jeune homme 
quel qu'il soit peut, par ses propres 
moyens, avec un peu d'effort, de persévé-
rance, et partant, de bonne volonté, le 
pratiquer lui-même. Ce faisant, il devien 
dra ou restera fort, résistant, sain, c'est-
à-dire alerte de corps et d'esprit. 

Ainsi placés sur le même pied d'égalité, 
tous les jeunes gens peuvent se préparer 
au C. P. S. M. — d'ici le 20 février les 
prochains conscrits en ont encore le temps 
— et bénéficier des avantages que leur 
procurera le fruit de leur préparation. 

R. H. 

La Ration de Vin de nos Soldats 

Paris, 14 janvier. — M. Victor Boret, mi-
nistre de l'agriculture et du ravitaillement, 
va prendre incessamment une décision por-
tant augmentation de la ration de vin ac-
cordée aux soldats présents aux armées. 

Aux armées, 14 janvier. — Si l'on avait au 
commencement de la guerre parlé d'une ar-
tillerie d'assaut, cette arme aurait paru être 
quelque chose de purement imaginaire. Elle 
est dune telle réalité aujourd'hui, et on 
prevo.it pour elle de tels lendemains, qu'on 
vient de lui donner une direction particu-
lière. Ainsi, de plus en plus, la lutte des 
armées se partage en une multiplicité des 
moyens matériels. L'aviation s'est imposée 
d elle-même à tous les belligérants. L'em-
ploi des gaz suffocants et asphyxiants a 
été ensuite la détestable trouvaille des Al-
lemands, et il a bien fallu s'en servir après 
avoir gémi sur la barbarie du procédé Le 
perfectionnement des engins de tir : canons 
lourds, canons de campagne, canons de 
tarnehées, canons pneumatiques, bombes 
torpilles, crapouillots, grenades à main, gre-
nades à fusil, mitrailleuses, etc., à spécia-
lisé des corps de troupes. Simultanément 
en France et en Angleterre, nous avons 
créé, par extension de l'auto blindée, la for-
teresse mouvante, le tank, l'artillerie era 
marche, le canon d'assaut. 

Ce que vaut ou ne vaut pas le tank dans 
une bataille n'est pas en question ici. Il im-
porte seulement de constater que l'artillerie 
d'assaut a fait ses preuves, et qu'elle est 
maintenant inséparable de toute action mi-
litaire de quelque envergure. Nos alliés an-
"îais ont donné sur l'emploi de ces chars 

ls et petits-fils de leur fameuse « crème-de-
menthe », des précisions assez étendues Nos 
tanks à nous, avaient fait parler d'eux 
plus discrètement jusqu'en avril 1917, lors 
des actions de Champagne. Leur efficacité 
iut éclatante au moment où commença la 
dernière bataille de l'Aisne. 

Nous ne pouvons en parler avec toute la 
liberté que nous voudrions, mais noup 
croyons que c'est peut-être à l'attaque de la 
Malmaison qu'a eu lieu la première opéra-
tion d'ensemble par groupes de chars divi-
ses en batteries. La mise en marche de ces 
forteresses d'artillerie doit être précédée, 011 
le conçoit, de la reconnaissance du terrain 
et de l'étude du chemin. Des sections d'ac-
compagnement doivent être en quelque sorte 
les conductrices de ces masses de fer, dont 
la marche incertaine doit être guidée. En 
effet, la pratique des tanks nécessite une 
tactique spéciale. Sous son aspect de robus-
tesse et malgré son mécanisme de transla-
tion, il ne faut point s'imaginer que le char 
d'assaut est propre à tous les terrains et se 
rit de tous les obstacles. 

(4 lignes censurées) 

Vers la partie du front où le terrain était 
favorable, les tanks pénétrèrent fort avant 
dans les lignes ennemies; la progression fut 
facile et les chars d'assaut travaillèrent, di-
sait le rapport du commandant du groupe, 
comme à la manœuvre, en restant en liai-
son complète et continue avec l'infanterie 
et détruisant tous les obstacles. On a men-
tionné des régiments d'infanterie qui, s'é-
tant trouvés en face de nids de mitrailleu-
ses qui décimaient les hommes, appelèrent 
les Chars d'assaut à la rescousse. Trois-
quarts d'heure après — nous vîmes cela un 
jour — les mitrailleuses et leurs engins 
étaient écrasés et les tanks anéantissaient, 
d'autre part, l'état-major d'un régiment al-
lemand apparu sur une crête. 

L'artillerie d'assaut peut tirer un certain 
nombre de coups. 

(Une ligne censurée.) 

Us disposent, avec cela, d'un fort approvi-
sionnement de cartouches de mitrailleuses. 
C'est une arme pénible à manœuvrer, mais 
ses effectifs, qui font en toute occasion preu-
ve d'une admirable abnégation, réunissent 
cependant 50 % de volontaires. J'ai pu, en-
fermé quelques minutes dans ces mons-
trueuses tortues blindées, apprécier que le 
séjour n'a rien de l'agrément d'un fauteuil 
d'orchestre. 

Après avoir parlé de nos tanks dans la 
mesure où cela est possible, pourrons-nous 
parler de ceux de l'ennemi ? A la vérité, on 
ne les a pas vus encore en service, mais ce-
la ne saurait tarder. La fabrication de ces 
forteresses ambulantes, de l'aveu même des 
Allemands, leur a donné des mécomptes. 
Nos ennemis, qui n'en font pas mystère, 
ont d'abord essayé un tank armé d'un canon 
de 77 et de 2 mitrailleuses. Il est pourvu 
d'un éperon à l'avant et d'une coupole à sa 

Eartie supérieure. La cuirasse descend très 
as et protège en partie les chenilles, c'est-

à-dire le système de traction. 
Le principe est, en somme, le même pour 

toute artillerie d'assaut présente ou à ve-
nir : le maximum de protection pour le char 
et ses occupants, le maximum d'armement 
dans la possibilité du transport. Incontesta-
blement, lorsqu'on voit se mouvoir gauche-
ment, lourdement, lentement ces masses de 
fer, on comprend que ce n'est encore là que 
l'embryo'i de l'artillerie d'assaut future. L'a-
viation elle-même, dans ses premiers essais 
militaires, était loin du point où elle est au-
jourd'hui. Mais telle qu'est cette artillerie, 
elle a semblé être assez redoutable pour que 
nos ennemis élaborassent toute une tactique 
de défense. 

(Trente-sept lignes censurées.) 

Prisonniers autrichiens en Route 
pour la France 

Turin, 14 janvier. — Des officiers autri-
chiens faits prisonniers par les Français à 
la bataille du mont Talba, sont passés par 
Turin en route pour la France 

M. Alfred Leroux a entrepris d'écrire 
l'histoire de la colonie germanique de Bor-
deaux. La matière n'est pas précisément 
commode à traiter : il y faut un grand la-
beur, de la patience, de la méthode, un 
sens critique très sûr et aussi, disons-le, 
du tact. M. Leroux possède toutes ces 
qualités, et c'est une bonne fortune qu'un 
sujet aussi délicat soit tombé entre des 
mains expertes à manier les documents et 
à en extraire tout leur sens, sans le forcer 
jamais. 

L'auteur de cette histoire, dont le pre-
mier volume parait aujourd'hui à la li-
brairie Feret (1), a précisé très nettement 
son objet dans sa préface : « Il ne saurait, 
dit-il, paraître prématuré que nous retra-
cions dès maintenant l'histoire de la colo-
nie germanique de Bordeaux, y compris 
les quarante-trois dernières années de son 
existence, si nous savons nous dégager 
des impressions du présent. Nous disons 
les impressions; nous ne disons pas les 
enseignements, qui sont justement d'une 
singulière éloquence pour notre entende-
ment des choses. La longue préméditation 
d'où est sortie la guerre actuelle, la ma-
nière dont elle a été déclarée, engagée et 
conduite au mépris de toutes les lois divi-
nes et humaines, les ambitions et les con-
voitises qu'elle a étalées à la face des deux 
mondes, ont dissipé tous les doutes, dé-
chiré tous les voiles, résolu toutes les 
énigmes. Nous voyons clair aujourd'hui 
dans le jeu de la Prusse depuis 1840. Nous 
savons aussi désormais à quelle Allema-
gne nouvelle nous avions affaire depuis 
1871 et ce que cette Allemagne nous vou-
lait depuis vingt ans surtout. » 

M. Leroux s'est donc proposé de recher-
cher jusqu'à quel point la colonie germani-
que de Bordeaux (abstraction faite de 
ceux de ses membres qui, de 1871 à 1914, 
sont devenus Français) a essayé de réali-
ser le programme du pangermanisme éco-
nomique et préparé dans notre ville le 
« Sedan industriel » auquel Bismarck con-
viait ses compatriotes dès 1882. Le sujet 
de son livre est donc bien « l'avant-guerre 
à Bordeaux ». Mais M. Leroux est un ar-
chiviste et un historien, nullement un 
pamphlétaire. Il a donc commencé par 
étudier le passé de la colonie germanique 
dans notre ville. C'est la matière de ce 
premier volume. Il en contient l'histoire 
depuis la fondation de cette colonie jus-
qu'en 1870. 

M. Leroux note la présence à Bordeaux 
de Germains (Allemands, Hollandais, Fla-
mands) au début du quinzième siècle. Il 
eût pu remonter plus haut. Il y avait déjà 
des Germains dans le Bordeaux gallo-ro-
main des trois premiers siècles, et au 
quatrième la garnison de notre ville comp-
tait un corps de Mattiaques, c'est-à-dire 
d'Allemands du Nassau. Jusque vers 1600, 
on rencontre à Bordeaux plus de Néerlan-
dais que d'Allemands. Ceux-ci sont des 
marchands des trois villes libres de la 
Hanse, Lûbeck, Hambourg et Brème, des 
marins, des voyageurs, des soldats mer-
cenaires. La coionie germanique conserve 
ce caractère au dix-septième siècle : les 
Hollandais y prédominent. Cette prédomi-
nance se prolonge fort avant dans le dix-
septième siècle. A côté d'eux apparaissent 
des Scandinaves, les Fenwick, les Luet-
kens. Ces Hollandais ont tenu une place 
éminente dans le commerce et l'industrie 
de notre ville. 

A partir de 1700, les Hanséates alle-
mands se multiplient. M. Leroux en a re-
trouvé près de 180 jusqu'à la Révolution. 
Ils ont été les auxiliaires de la grande ex-

(1) Tome I, cic 146Ë à 1.870. 
in-8°. Prix : 5 fr. 

XII, 263 pages gr. 

pansion économique de Bordeaux au dix 
huitième siècle. Etablis aux Chartrons, ils 
ont contribué à bâtir, à peupler, à enrichir I 
ce faubourg. Leur activité, leur esprit d'en-
treprise, leurs succès commençaient d'in-
quiéter les Bordelais. Mais l'opinion publi-
que était alors favorable au cosmopolitisme. 
Il faut du reste reconnaître que ces Alle-
mands avaient fortement subi l'empreinte 
de la culture française et qu'ils étaient de-
venus semblables aux « honnêtes gens » 
de tous les temps et de tous les pays. « An-
cêtres authentiques des Allemands d'au-
jourd'hui selon l'ordre de la nature, dit 
justement M. Leroux, les Allemands de ce 
temps-là en sont, pour l'histoire et la mo-
rale, l'antithèse vivante. » , 

D'abord favorables aux idées ae 1/89, 
mais déçus le jour où la Commission mili-
taire de 1793 les cita à sa barre et les ran-
çonna, les Allemands domiciliés à Bor-
deaux furent à peu près ruinés par la Ter-
reur. Au lendemain de Thermidor, on les 
voit reparaître. En 1796, le consul de 
Hambourg, D.-C. Meyer, accroît d'w por-
tique à colonnes sa maison des allées de 
Tournv — actuellement siège de 1Y. M. 
C. A, américaine. M. Leroux a dressé avec 
un soin minutieux la liste, comprenant 145 
noms, des Allemands et des Autrich^; ; 
établis à Bordeaux de 1796 à 1870. A la 
prospérité commerciale de notre ville sous 
le Second Empire correspond un, afflux 
d'Allemands. Wilhelm Franck dresse, en 
1824 le premier essai de classement de 
nos 'crus. Focke innove en matière de viti-
culture Nombre d'Allemands acquièrent 
des vignobles. Des œuvres de bienfaisance 
proprement germaniques sont créées; en 
1866 on construit l'église luthérienne de la 
rue Tourat. Il y avait alors dans notre 
ville un véritable engouement pour les 
choses d'Allemagne. Le public bordelais 
applaudissait les musiciens de passage. 
Liszt en 1826 et en 1844, Thalberg.en 1838, 
et la troupe allemande qui, en 1841, joua 
en allemand sur la scène du Grand-Théâ-
tre Robert le Diable, Don Juan, Moïse, 
Freischtitz, et les concerts organisés, à 
partir de 1864, par le Cercle Germama, 
installé dans l'immeuble du café de Bor-
deaux. Les Bordelais de 1830 à 1870 ont 
nourri, comme tous les Français d'ailleurs, 
à l'égard de la savante, de la vertueuse 
Allemagne, des illusions naïves, dont nous 
n'avons pas le droit de nous scandaliser. 
Ne les avons-nous pas eues, nous aussi, 
et leur histoire n'est-elle pas, hélas ! la 
nôtre ? 

Le premier volume de M.. Leroux s'ar-
rête là. Il est singulièrement attachant. 
La parfaite impartialité du récit, la gra-
vité sereine du ton n'empêchent que l'on 
y fasse, dans le détail, mainte piquante 
trouvaille. Le second volume racontera la 
reconstitution et le développement de la 
colonie après 1870, le rétablissement trop 
rapide des relations cordiales avec la po-
pulation, l'évolution du régime des natura-
lisations, l'histoire des consulats d'Alle-
magne et d'Autriche, celle des deux com-
munautés protestante et catholique, les 
lieux de réunion tels que le Cercle des 
Etrangers, les sentiments intimes de la 
colonie, son activité économique formida-
ble, favorisée par l'organisation d'associa-
tions d'employés et par le fameux institut 
Schimmelpfeng, l'espionnage militaire et 
civil, enfin l'exode de la colonie en août 
1914 et la mise sous séquestre de ses biens 
en octobre-décembre. Cette simple table 
des matières donne à penser que le second 
volume ne sera pas inférieur en intérêt au 
premier. Nous l'attendons avec impatien-
ce. Il faut souhaiter que l'accueil fait à 
celui-ci hâte la publication de celui-là. 

Paul COURTEAULT. 

Les Buts de guerre de l'Entente 
et la Liberté des Mers 

Entre le point de vue des alliés, exalté 
par l'espérance d'une loi générale hu-
maine meilleure, et le point de vue alle-
mand, dominé par le calcul de profits 
matériels immédiats, . il semble y avoir 
un mur infranchissable. De part et d'autre 
de ce mur, on ne parle pas'le même lan-
gage, on ne se comprend pas, et c'est 
comme s'il y avait deux humanités 
différentes, à jamais inintelligibles l'une 
pour l'autre. Rien n'est plus expressif que 
le ori presque unanime de la presse alle-
mande en face des déclarations du prési-
dent Wilson : «Il faudrait que l'Allema-
gne soit complètement vaincue pour com-
prendre ces solutions. » Puisse donc la 
force des alliés lui ouvrir l'intelligepce ! 

Il en est une cependant, parmi les condi-
tions énoncées par le président Wilson, 
que l'Allemagne réclamait naguère et sur 
laquelle elle fait le silence aujourd'hui : 
c'est celle de la liberté des mers. Qu'est-ce 
que veut dire au juste cette expression de 
liberté maritime ? Elle veut dire : désar-
mement naval. 

En effet, si le principe de la liberté des 
mers, dans la paix et dans la guerre, poul-
ies navires marchands, propriétés privés 
et pour les marchandises, bien commun à 
l'espèce humaine, était consacré, la recher-
che de la maîtrise de la mer serait sans 
objet. Etre maîtres de la mer, c'est seule-
ment avoir la faculté d'empêcher l'ennemi 
de navigue!-. Si cette faculté est interdite, 
les lourdes armées cuirassées, construites 
pour décider souverainement de la maî-
trise de la mer, sont inutiles. Leur bataille 
n'a plus aucun sens. La guerre navale se 
réduit à un blocus direct, auquel ne sem-
blent plus pouvoir concourir que les sous-
marms.les mines et des petits bâtiments 
appropriés à la lutte contre ces engins. 

Ainsi les nations se trouveraient sou-
lagées du poids écrasant des armements 
navals. La civilisation n'aurait pas acheté 
trop cher, par tous les maux de la guerre 
sous-marine, uniques clans les annales de 
la barbarie, un progrès tellement im-

mense. Le bien peut naître de l'excès 
du mal. 

C'est plus qu'un beau rêve : c'est la pre-
mière formule concrète énoncée par rau-
torité la plus qualifiée pour l'émettre et 
acceptée par le pays le moins intéressé à 
sa réalisation : l'Angleterre. 

L'opposition de l'Allemagne à ce qu'elle 
avait indicrué comme un de ses buts de 
guerre essentiels, ne suffit pas à reléguer 
cette généreuse conception dans le do-
maine des théories Irréalisables.- Pour 
nous, Français, qui avons devant nous un 
programme de relèvement maritime com-
mercial si étendu et si lourd, la liberté des 
mers nous ouvrirait la meilleure espé-
rance, celle de pouvoir consacrer au re-
lèvement économique les milliards et le 
travail des centaines de milliers d'hom-
mes absorbés par les grandes flottes de 
guerre. 

Il est trop tôt pour tirer de la grande 
guerre une conclusion navale négative 
pour affirmer que tant d'efforts, tant de 
rigueurs, tant de destructions n'eurent 
point de résultats militaires, que ce mal 
pour le mal fut stérile pour tous. Mais 
on peut déjà pressentir que ces résultats 
ne seront, pour aucun des belligérants, en 
proportion des capitaux et du matériel 
humain absorbés ou immobilisés. Et c'est 
ce qui fait accueillir le principe sacré de 
la liberté des mors comme un gage de 
délivrance et non comme un renoncement 
a quelque élément de force essentiel. 

Jean CLAUDIUS. 
 « 

L'Amélioration 
des Cantonnements du Front 

Paris 14 janvier. — M. Loueheur a fait 
i savoir à la commission du budget que les 
; bois coupés par les Allemands venaient d'è-
i tre employés à l'amélioration des cantonne-
I Sie rep^ a }? fabrication d© 440.00T ! couchettes individuelles. 

LES OBSÈQUES D'UN GRAND CHEF 

Les décoration» françaises et étrangères du général Crossettï 

Ph. MEURISSE 

•FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 janvier 1918 
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CHAPITRE XLtlI 
La Bénédiction d'un Père 

(Suite) 

■ Sa'vler de Revercourt n'avait entrevu que 
îL possibilité d'un assassinat. 

"t cet assassinat comment le prouver ? 
'ar Uutoprieî . ■ _ Par l autopsie i 

Que révélerait-elle après trois mois d'en-

^luLlwi^^iutilement livrer à des mains 
brutales les restes chéris dont on profane-
lait le suprême repos ? 
* Et si vraiment il y avait eu crime, ou 
«rendrait-on les coupables ? 
? nans sa famille, dans la famille de sa 
♦femme de telle sorte qu'une double souil-
■SfiM réjaillirait sur lui et sur la mémoire 

ses chères mortes ! 
■m il n'avait rien dit, 
Pieusement, il avait fait exhumer les res-

«f de l'enfant chérie qui dormait croyait^, 
touteseule dans un grand cimetière de Pa-

ris, pour les faire joindre à ceux de sa mère 
et de tous les siens. 

Et c'était une étrangère qui, sous le nom 
de Marguerite de Revercourt dormait depuis 
dix-neuf ans dans le vieux tombeau fami-
lial. 

Le religieux resta un moment les yeux 
fermés, les mains croisées sur ses genoux.. 

Puis, en lui, monta plus âpre, plus déchi-
rant, un regret, le regret amer ae n'avoir 
pas soupçonné ia vérité. 

Ah ! s'il avait eu le moindre doute ! S'il 
se fût dit que, peut-être, l'enfant de sa So-
lange bien-aimée vivait, dépouillée par la 
cupidité de ceux qui auraient dû la proté-
ger ! 

S'il avait su ! 
Comme il aurait cherché, lancé sur cette 

chère trace tout ce que la police avait de 
plus habile ! 

Comme il aurait consacré sa vie tout en-
tière à cette oeuvre de réparation et d'a-
mour ! 

Pendant toute cette nuit le malheureux 
revécut ces jours lointains de sa jeunesse. 

Et après dix-neuf ans de vie d'immolation 
et de sacrifice, il se retrouvait un cœur de 
père tendre, vibrant, passionné pour l'en-
fant qu'il avait crue morte et que le ciel lui 
rendait. 

Lui, l'ancien soldat, l'ancien marin dont 
l'énergie n'avait jamais plié ni sous le feu 
de l'ennemi, ni dans la furie des tempêtes, 
ni en face des persécutions, il 6e soutenait 
h peine quand il franchit le seuil de la 
prison. 

Et lorsque, à travers la double grille, il 
vit s'avancer Mildred, exquise de distinc-
tion, de finesse et de grâce, dans ce lieu de 
désolation où elle jetait le rayonnement 

d'un être idéal, presque céleste, il reçut uni 
tel choc que,, sans le dossier de sa chaise à 
laquelle il se cramponna, il fût tombé. 

Sa petite Marguerite était là, devant lui 1 
Et il ne pouvait pas lui ouvrir ses bras et 
lui dire : 

— Je suis ton père. Presse-toi sur mon 
cœur, dédommage moi en cette minute de 
tout ce que j'ai souffert. C'est parce qu'il 
t'avait tant aimé, toi, petit être né de sa 
chair, que le pauvre missionnaire a mieux 
compris l'amour envers les malheureux 
dont, en souvenir de toi, il a voulu être le 
père. Oh ! laisse-moi t'étreindre, toi et en 
toi la créature adorée dont tu es la vivante 
image t Laisse-moi revoir dans les tiens oes 
yeux purs, ce front candide, ces cheveux 
d'or comme un nimbe autour d'un visage 
de sainte ! Laisse-moi revoir tout cela et que 
Dieu pardonne au vieux moine de revivre 
un instant, après tant de larmes, son passé 
d'homme, son passé de bonheur, de jeunesse 
et d'amour 1 ...» 

Et au lieu de tout ce qui affluait à son 
cœur, de tout ce qui se pressait sur ses lè-
vres, il restait muet, attendant que Luc ex-
pliquât à sa fiancée qui il était et comment 
il se trouvait là. 

— Mildred, dit le jeune homme, je vous 
amène mon oncle, le Père Xavier de Rever-
court. Depuis dix-neuf ans il était en mis-
sion en Orient. Pour raison de santé il est 
venu se reposer à Paris. Comme moi il croit 
à votre innocence. C'est le chef de notre fa-
mille. Il a été pour moi d'une bonté pater-
nelle et malgré les apparences il vous a 
tout de suite adoptée comme sa fille. 

— Oui, mon enfant, dit le religieux, domi-
nant enfin l'émotion qui le terrassait, votre 
fiancé n'a pas eu de peine à me faire parta-

ger sa conviction. Il a eu l'éloquence de 
ceux que soulève la foi. En vous voyant mes 
derniers doutes s'évanouiraient si j'en avais 
conservé encore. Avec ce visage-là, avec 
l'expression de ce regard, on ne peut pas 
être une criminelle. 

Quelque chose d'ineffablement doux se 
glissait en Mildred avec ces mots de réha-
bilitation et.de paTdon dits d'une voix dont 
les intonations lui remuaient étrangement 
le coeur. 

Elle oubliait presque la présence de son 
fiancé dans l'élan spontané de tout son être 
vers cet humble moine au beau regard voilé 
de larmes. 

Elle eût voulu qu'il parlât, qu'il parlât 
encore, tant sa voix la pénétrait d'une sen-
sation indéfinissable de consolation intime 
et de réconfort moral. 

Fixant sur le Franciscain ses grands yeux 
mauves, elle dit simplement 

— Merci mon père. 
Mon père ! 
Ce nom que tous lui donnaient, de quel 

frémissement encore inéprouvé ils agitèrent 
le religieux en tombant de oes Lèvres bien-
airnjjes. 

Comme il bénit son froc de bure, grâce 
auquel l'enfant ignorante des liens qui les 
unissaient avait pu l'appeler • Mon père I 

Luc reprit la parole. 
Il raconta son voyage à Paris annonça à 

Mildred la visite de son avocat 
Le père de Revercourt dit ensuite à la pri-

sonnière d'avoir foi en ses amis de compter 
sur son fiancé, d'espérer en la'Providence. 

Mieux encore que Luc, il versait en elle 
le courage et l'espoir. 

La visite s'était prolongée. 
L'ombre envahissait le parloir. Le .mis-

sionnaire et l'artiste se levèrent pour partir. 
Alors, Mildred s'agenouilla, croisa les 

mains et dit : 
— Bénissez-moi, mon père. 
Dans l'obscurité commençante, la silhouet-

te du religieux se dressait plus sombre, plus 
grande et plus austère. 

De l'autre côté des grilles un rayon de 
lumière tombait sur la tête blonde inclinée. 

Le Père de Revercourt lova la main. D'une 
voix que le sanglot étranglait, il prononça 
les paroles sacramentelles. 

Et jamais cœur de père ne trouva des ac-
cents plus fervents pour appeler la protection 
du ciel sur une tête plus chère. 

CHAPITRE XLIV 
A la recherche d'un Modèle 

Annita avait dit vrai en jurant à Paul An-
dré qu'elle n'avait pas revu d'Ammard de-
puis qu'ils s'étaient quittés sous ses yeux. 
Depuis lors, il n'avait pas reparu. 

Elle n'en vivait pas moins dans des tran-
ses perpétuelles. 

Cet homme, auquel clic s'était domiée 
sans amour, mais sous l'empire d'une fas-
cination qu'elle subissait sans pouvoir s'en 
défendre, lui faisait peur. 

Depuis qu'elle avait retrouvé son fiancé, 
elle se demandait avec une horrible angois-
se comment elle avait pu être assez lâche 
pour oublier ses serments. 

Si son amant revenait, maintenant, s'il 
réclamait ses droits, elle préférerait mourir 
que de se redonner à lui. 

Non, elle ne l'avait jamais aimé. Et c'était 
là le point le plus douloureux dont saignait 
le cœur d'Anita. 

Elle ne se jjardonnait j?as sa trahison sans 

excuse, sa chute dont aucun sentiment éle-
vé ne palliait la honte. 

Près de son fiancé, elle l'adorait tantôt 
d'une adoration timide et humble, tantôt 
avec des coquetteries et des roses nées de 
son initiation précoce aux choses de l'a-
mour. 

Paul André lui dit un soir. 
— J'ai besoin d'un modèle: un beau type 

de femme tzigane. Voudrais-to m'aider àla 
choisir? 

Elle battit des mains, heureuse qu'il la 
prit comme collaboratrice. 

Le lendemain matin, de bonne heure, ils 
partirent, joyeux, en se donnant le bras. Us 
étaient si beaux que sur leur passage on 
se retournait, les femmes pour lui, tes hom-
mes pour elle. 

Us arrivèrent à la place d'Espagne. 
Au pied de l'escalier monumental qui ac-

cède a la Trinité-du-Mont, les bottes d'œil-
lets, les gerbes de roses embaumaient Sur 
les marches, les modèles, jeunes gens en 
culotte de velours noir ou orange; jeunes 
filles en costume national, la jupe aux cou-
leurs voyantes, le corset lacé sur les KUim-
pes claires, le iiclmi à franges croisé sur leur 
poitrine nue, les cheveux noirs brillants 
dans lesquels les épingles à grosse tête d'or 

serrées' le châle Plié posé sur leur tete brune, attendaient que les 
artistes vinssent fixer leur choix 

Le marché était engagé déjà. On discu-
îî , Çrl5 et la tongueur des séances, 

rêvait cherchait en vain le type qu'il 
— Je ne vois rien, dit-il à Anita. 
— Moi non plus. Elles sont presque toutes 

vieilles et laides, ces femmes. 
Et après un instant-de réflexion* ! 

— Pourquoi pas moi? tout simplement 

— Une bortémienne, toi? fit-il Ma nanv™ ^A"** ' la b~"reUVre 

plaisir demanda sl c'était de modestie ou de 
Comme ils s'éloignaient du marché Paul 

A^'r! eptraina sa petite fiancée de i'autre côté de la place. 
— Où allons-nous ? demanda-t-elle. 
— Che.z un bijoutier. Je veux que nous 

choisissions ensemble ta bague de fiançail-
les. Je la veux belle, très belle. Hier ie 
n'aurais pas pu te l'offrir telle que jè la 
rêvais, mais aujourd'hui nous sommes 
presque riches, Anita. 

Elle leva sur lui des yeux interrogateurs 
— Riches? demanda-t-elle. Comment7 
— Grâce à la plus généreuse, à la plus 

adorable des femmes, cette marquise de Li-
bernières dont je t'ai déjà tant parlé Ella 
m'a promis d'aider mes débuts et j'ai ac-
cepté sa protection, car j'ai de l'ambition, 
vois-tu ? Je voudrais gagner beaucoup d'aS 
gent, me faire un nom, conquérir une place 
enviée dans le monde, et tout cela pour toi 
Tu es trop belle pour rester la femme d'un 
artiste médiocre. Ton front est modelé pour 
ceindre une couronne. J'y poserai celle d« 
la gloire que je conquerrai pour toi et mi 
toi. Dans la vie de chaque grand artiste 
comme dans celle de chaque grand rx>ôt& 
il y a une femme, muse ou ir^piratrirp 
Je n'en veux pas d'autre que toi Anft» 

Elle sourit, malicieusement ' 
— Moi et la marquise,de Lihernïeres 
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
L'Arrestation de M. Caillaux 
L'Evolution de l'Affaire 

ï^°Pf ration judiciaire qui a été effectuée 
«ejmatin est la suite logique des événements 

se sont déroulés depuis un mois. La 
'ace pesait sur M. Caillaux depuis cette 
euse séance du 29 novembre, au cours 

laquelle M. Clémenceau fit entendre des 
rôles sur le sens desquelles l'intéressé ne 

ouvait se méprendre. 
C° jour-là, l'intervention du président du 

pOnsell fut brève, mais elle fut sensation-
geile. Parlant de sa « volonté implacable », 
fllannonça qu'il allait prochainement appor-
ter « ses résolutions sur le bureau de la 
Wiambre ». 

Pour dégager toute la valeur significative 
,<le ces paroles, il suffisait de les rapprocher 
d'une autre phrase prononcée par- M. Clé-
[inenceau : « Je serais un misérable si je 
ijpoursuivais en ce moment, des rancunes per 
«onnelles. » Et le nom de ceux que M. Clé 
imenceau avait mis en cause avec une parti-
culière insistance, au cours de ses récentes 
polémiques, ne pouvait dès lors manquer de 
{venir à l'esprit. Deux hommes politiques, 
«n effet, avaient été attaqués par M. Clé-
anenoeau : M. Caillaux et M. Malvy. 

Contre ce dernier, il avait prononcé à la 
^tribune du Sénat, le 22 juillet, un discours 
qui était dans toutes les mémoires. 
' Contre M. Caillaux, il avait écrit une 
feéa'ie d'articles d'une véhémence et. d'une 
ftpretê toutes particulières, série que l'avè-
nement au pouvoir du directeur de l'« Hom-
me enchaîné » avait seul interrompue. 

En même temps, M. Gustave Hervé, dans 
Bon journal, menait une campagne paral-
lèle. 

A M. Hervé comme à M. Clémenceau, M. 
paillaux avait répondu par des lettres 
(« rectificatives », et il avait fini par annon-
cer qu'il poursuivait M. Hervé devant la 
Jury pour diffamation. 

M. Clémenceau avait promis au Parle-
îment qu'il n'aurait pas longtemps à atten-
dre. En effet, le 11 décembre, la Chambre 
:était saisie d'une requête du général Du-
fbail, 'gouverneur militaire, tendant à la le 
ivée de l'immunité parlementaire contre le dé-
puté de la Sarthe. Nos lecteurs se la rap-
tpellent. 

Le 13 décembre, une commission de onze 
ftiembres, chargée d'examiner la demande, 
était nommée; elle désignait, après une en-
xniête de plusieurs jours, M. Faisant com-
ame rapporteur. Et, le 22 décembre, le rap-
port venait en discussion devant la Cham-
!bre. 

Cette séance dramatique est encore pré-
feente à tous les esprits. M. Caillaux, dans 
iun discours qui dura plus de deux heures, 
.s'efforça de réfuter toutes les accusations 
dont il était l'objet et les arguments diri-
gés contre lui. Il conclut en demandant 
Urfi-même la levée de l'immunité parlemen-
taire et en réclamant des juges. La Cham 
tbre lui donna satisfaction. 

Dès lors, l'affaire Caillaux entrait dans 
fa. phase judiciaire. L'ancien président du 
(conseil n'était plus qu'un accusé; il avait 
choisi pour l'assister Me Démange et Me 
Ceccaldi. On se bornait à mentionner des 
convocations chez le capitaine Bouchar-
ûon. Il n'y viendra plus désormais en pré-
renu libre, mais y sera amené sous la sur-
«efl-iance d'agents de la Sûreté. 

La Fortune de M. Caillaux 
et l'Impôt sur le Revenu 

Au cours de la deuxième audience (21 
juillet 1914) du procès de Mmo Caillaux de-
vant la Cour d'assises de la Seine, où elle 
avait à répondre de l'assassinat de M. Cal-
mette. M. Caillaux s'expliqua sur sa fortune 
et fit la déclaration suivante : 

i Je mets ici la Cour et Messieurs les Jurés 
en présence de cette affirmation bien nette 
sur laquelle je ne redoute aucun démenti 
et pour laquelle j'accepte tous les contrôles. 
Je suis né — je n'ai pas à m'en vanter ni à 
en rougir — de parents millionnaires. Quand 
j'ai eu la douleur de les perdre, j'ai hérité 
de 1 million 200,000 francs environ. Je pour-
rais vous montrer l'état de ma fortune, à 
l'heure actuelle, et celui de mes charges, 
vous verriez qu'elle n'est pas supérieure. » 

A ce moment donc, M. Caillaux affirmait 
que sa fortune ne dépassait pas 1 million 
200,000 francs. 

Or, ainsi qu'on l'a lu d'autre part, une 
somme de 2 millions en valeurs a té trouvée 
dans le coffre-fort de Florence. Aussi s'est-
on demandé pourquoi l'ancien ministre des 
finances, auteur de la loi sur l'impôt sur le 
revenu, avait déposé une fortune aussi con-
sidérable en Italie. 

Note officielle 
Paris, 14 janvier. — La Note suivante a été 

communiquée : 
« Ce matin, à neuf heures, M. Priolet, com-

missaire du camp retranché, s'est présenté 
chez M. Caillaux qu'il a trouvé occupé à sa 
toilette. Il lui a notifié son mandat d'amener 
et M. Caillaux, sans faire aucune objection, 
a seulement demandé d'achever sa toilette. 
Il s'est ensuite remis aux mains du magis-
trat qui l'a conduit en automobile au quai 
des Orfèvres. Après interrogatoire d'identité, 
M. Caillaux a été écroué à la Santé. 

» Mme Caillaux assistait à l'arrestation do 
son mari. » 

A la Bourse 
A la Bourse, la nouvelle connue de quel-

ques professionnels un peu avant l'ouver-
ture a été accueillie d'abord avec incrédu-
lité. Lorsqu'elle fut nettement confirmée, on 
entendit répéter à plusieurs reprises et dans 
divers groupes : « Enfin I il y a tout de même 
une justice en France. » 

On raconte que dans les rares milieux fi-
nanciers où Caillaux avait conservé quelque 
influence, ses collègues les moins suspects 
de préventions contre lui l'avaient prié ré-
cemment de donner sa démission. 

Dans l'Entourage de M. Caillaux 
Ceux qui assistèrent à l'arrestation de M. 

Caillaux ceux qui vivaient dans l'intimité 
du député de Mamers sont stupéfaits. Rien 
ne faisait prévoir la mesure judiciaire de ce 
matin. En effet M. Caillaux n'a pas, depuis 
longtemps, subi de nouvel interrogatoire. A 
la suite des premiers, aucune perquisition 
n'a été opérée, du moins à Paris. 

L'Affaire Bolo 
Paris, 14 janvier. — Les avocats de Bolo 

Ipacha et de Porchère viennent d'adresser 
au président du conseil, chef de la justice 
militaire, une lettre où Ils demandent que 
[les témoins que font citer leurs clients et 
qui habitent l'étranger soient convoqués, 
par l'entremise du gouvernement, d'urgence 
afin que les débats, qui s'ouvriront le 4 fé-
(vrier, offrent toutes les garanties aux 
iaccusés, l'un et l'autre protestant de leur 
innocence. 

L'Affaire Hélène Brion 
Paris, 14 janvier. ,— Sur mandat du capi-

taine Larcher, rapporteur du troisième con-
seil de guerre, M. Pachot, commissaire aux 
'délégations judiciaires, a opéré aujourd'hui 
des perquisitions se rapportant à l'affaire 
Hélène Brion. 

ta Conroeatioîi de la Haute Cour 
Paris, 14 janvier. — C'est demain que le 

Sénat aura à nommer la commission d'ins-
truction de la Haute-Cour. Dès que cette 
commission sera nommée et que le prési-
dent du Sénat aura reçu notification de la 
désignation du parquet, c'est-à-dire du pro-
cureur général et des deux avocats géné-
raux, il convoquera la Haute-Cour de jus-
lice. On pense que cette convocation pourra 
être faite lundi prochain. 

Cette après-midi, M. Antonin Dubost, pré-
sident du Sénat, a. reçu la visite de M. Mé-
rillon, procureur général, désigné par la 
Cour de cassation.  , 0 

« Jusqu'au bout ! » 
Récrie à son tour M. Lansing 

Washington, 14 janvier. — Parlant offi-
ciellement au nom du gouvernement amé-
ricain, en présence des ambassadeurs de 
France, d'Angleterre, d'Italie, du ministre 
tte Belgique, du duc de Dsvonshire, gou-
verneur général du Canada, le secrétaire 
û'Etat aux affaires étrangères, M. Lansing, 
k déclaré au banquet du barreau de New-
flfork, que les Etats-Unis prenaient l'enga-
gement formai do continuer la guerre jus. 
fiu'à ce que les conditions de paix posées 
par le préskient Wilson soient acceptées, 
bar le gouvernement « prussien ». 
[ On s'accorde à dire que le discours de 
M, Lansing doit être considéré comme la 
Réponse des Etats-Unis aux commentaires 
officiellement inspirés de la presse alle-
mande sur le discours du président Wil-
son. 

Après avoir dit que l'Amérique était 
k dans la guerre jusqu'au bout », M. Lan-
jsing poursuivit ainsi : 

« On a mis le président Wilson au défi 
Be déclarer pour quelles raisons nous som-
mes entrés dans cette guerre et ce que nous 
foulons accomplir. Or, le président vient 
de déclarer nos buts, et il l'a fait franche-
ment, sans équivoque, de la façon la plus 
claire. Ses déclarations n'ont pas été favo-
rablement reçues par les Allemands, mais 
ïi faut que l'on sache que si nous n'attei-
gnons pas tous ces buts, nous n'avons au-
cune base certaine sur laquelle nous pou-
vons bâtir une paix durable. Si nos condi-
tions ne sont pas acceptées par le gouver-
nement prussien, la guerre continuera. 
iNous sommes dans cette guerre jusqu'au1 

jbout; les buts que nous nous sommes pro-
posés doivent être atteints, et ils seront at-
teints, L'Amérique n'a jamais entrepris uns 
foesogne sans l'accomplir, et tout oa que 
nous avons à faire maintenant est de serrer 
îes mâchoires et les poings et de nous je-
Jter dans la mêlée faisant appel à toutes 
"nos forces. 

Communiqué italien 
Rome, U janvier (officiel). 

Sur l'ensemble du front, actions inter-
mittentes et veu intenses d'artillerie et 
moyenne activité de groupes en explora-
tion. 

A l'est de CAPO S1LE et au nord de 
CORTELLAZZO, nos patrouilles ont mis 
en fuite la garnison de petits postes enne-
mis, et ont détruit les œuvres fortifiées et 
capturé du matériel. 

1S JANVIER 1917 
La Suisse mobilise partiellement en pré-

vision de la campagne de printemps qui 
pourrait amener de grands heurts sur' le 
front occidental de la guerre. 

Un cyclone a dévasté Pondichéry. 
Conférence de M. Millerand à Bordeaux, 

sur le « Devoir français ». 

Autour de l'Actualité 
Aussitôt que la nouvelle de l'arrestation 

de M. Joseph Caillaux a été connue à Bor-
deaux, elle se répandit comme une traînée 
de poudre. 

Elle fut d'ailleurs accueillie avec calme, 
comme un événement attendu par beaucoup 
depuis déjà quelque temps. 

A leur apparition, vers quatre heures de 
l'après-midi, les éditions des journaux fm 
rent enlevées et rapidement épuisées. 

Bien entendu, autour des Kiosques, sur 
les voies publiques, dans les cafés ei les théâ-
tres, la mesure prise à l'égard de M. Cail-
laux faisait l'objet de toutes les conversa-
tions. 

Le public attend avec curiosité des pré-
cisions sur les « faits nouveaux » qui, d'a-
près les journaux, auraient motivé l'arres-
tation. 

ELe Coke 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former ses administrés que les marchands 
détaillants pourront leur livrer à partir du 
16 courant, concurremment avec le char-
bon, sur production des tickets des carnets, 
du coke au prix de 165 fr. les 1,000 kilos. 

Chaussure nationale 
Un groupe de lectrices se plaint qu'il n'y 

ait pas de chaussure nationale pour « grande 
femme », suivant le terme technique. Elles 
ont droit à trouver chaussure à leur pied 
comme les petites... L'administration sera 
assez galante pour leur donner satisfaction. 

L'Offensive allemande 
Paris, 14 janvier. — On a reçu à Paris les 

Jn'eileures nouvelles de notre situation dé-
ïensive générale, de la collaboration intime 
de l'armée américaine, de l'extension du 
îfront britannique et de certains appoints 
jconsidérables qui doivent nous aider à ache-
ver l'organisation du front. 

UN GAZ ASPHYXIANT POUR LES 
AMERICAINS 

Amsterdam, 14 janvier. — Un train de sol-
dats britanniques blessés est arrivé ici. L'é-
itat moral des hommes était excellent, mais 
Ils se plaignaient amèrement des mauvais 
.traitements qu'ils avaient subis dans les 
camps allemands. L'ennemi, ont-ils déclaré, 
parle de la nouvelle grande offensive qu'il 
se prépare à déclancher bientôt dans l'Ouest, 
jainsl que du nouveau gaz asphyxiant qu'il 
B, inventé et s'apprête à employer comme 
fané « "surprise » pour les Américains. 

POURQUOI HIKDENBURG 
ET LUDENOORFF 

VOUDRAIENT BRUSQUER L'ATTAQUE 
Paris, 14 janvier. — Les canonnades de 

(même que les tentatives allemandes sur 
différents point du front de France ne peu-

Emt guère être que des moyens d'entretenir 
combativité des troupes en attendant que 
préparation du grand effort de nos enne-

mis soit terminée. Hndenburg et Ludendorff 
Ipe semblent plus, en effet, être en accord 
Complet avec le chancelier, qui manifeste-
îrait le désir de négocier. Ce serait peut-être 
lune raison pour les chefs militaires de brus-
quer la décision et d'engager le combat plus 
$bt qu'ils ne l'ont prévu. 

teËîé&ementsèEisBie 
VUkraine fondé de Pouvoir 

du Fédéralisme russe 
Paris, M janvier. — C'est l'Ukraine qui, à 

Brest-Litovsk, représentera toutes les répu-
bliques qui se forment en Russie : Républi-
que de Sibérie, République d'ArkhangeL 
Etc., etc. Elle sera le fondé de pouvoir du 
federalisme russe en face de la Quaarupii-
icte. Ce fait accroît encore l'importance du 
jrôle que la délégation ukranienne est ap-
pelée à jouer dans les négociations germa-
ho-russes Si elle est entrée en rapport avec 

Ê
aes délégués maximalistes, etle garde néan-
moins son indépendance, et elle pourra 

xercer avec utilité une influence modéra-
nte. 

L'Armistice violé par l'Ennemi 
Pétrograd, 14 janvier. — Les Turcs ont 

'déjà violé l'armistice en débarquant 20,000 
hommes entre Trébizonde et Rlze. Un sous-
Unarin a coulé un transport russe. 

Lénine songerait à se retirer 
Stockholm, Vt janvier. — Le bruit court 

tjjie Lénine songerait à quitter-sa-charge et 

Education physique 
Nous rappelons qu'une conférence sur 

l'« Education physique, ses avantages, ses 
résultats» sera faite par le sous-lieutenant 
Pierre Lataste, du 418e régiment d'infan-
terie, le mercredi 16 courant, à quinze heu-
res, au Cercle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en traitement dans les hôpitaux ou en congé 
de convalescence, sont invités à y assister. 

Deux Accidents mortels 
AJU point kilométrique 2/455, près de la 

Médoquine, les cantonniers de service sur 
la voie ferrée ont découvert, lundi matin, 
le corps d'un militaire coupé en deux. Dans 
les poches du cadavre, on a trouvé un li-
vret militaire au nom de Dudezert, soldat 
au 7e colonial. Les autorités militaires ont 
procédé à l'enlèvement du corps. 

— Lundi matin, sur l'accotement de la 
voie de la ligne Bordeaux-Irun, près de Ga-
zinet, on a trouvé mort M. François Des-
tournel, âgé de quarante-huit ans, garde de 
nuit aux chantiers Léglise, à Gazinet. Le 
malheureux portait à la tête une affreuse 
blessure. 

On ignore les causes de ces deux accidents 
mortels II est probable que les victimes, qui 
suivaient la voie ferrée, ont été surprises 
par l'arrivée d'un train. 

Un Tramway bloqué 
par des Cochons 

Devant l'église Sainte-Marie, à La Bas-
tide, lundi soir, vers huit heures, un trou-
peau de cochons suivait la voie du tramway, 
se dirigeant vers l'abattoir de Cenon. A ce 
moment, un tramway marchant à bonne al-
lure survint, «rentrant» en plein dans le tas, 
le wattman n'ayant pu, par suite du brouil-
lard, apercevoir à temps cette masse grouil-
lante. Le tramway s'arrêta brusquement, les 
roues bloquées par trois superbes cochons, 
qui poussaient des grognements perçants, 
tandis que les voyageurs, légèrement bous-
culés par cet arrêt 6ubit, descendaient pour 
voir ce qui se passait. 

Il fallut un grand moment pour dégager 
les cochons, qui, par un hasard inespéré, 
n'avaient pas été écrasés, mais seulement 
meurtris, Ils prouvèrent qu'ils n'avaient su-
bi qu'un choc violent, car, à pèirre dégagés, 
ils prirent une course folle : leux graisse 
avait servi de tampon. 

uvriere d'usine, S, rue de la Cour-
S. 

Peine perdue. — Des malfaiteurs ont pé-
nétré, par effraction, dans l'entrepôt de sa-
laisons, 34, rue Barreyre, appartenant à M. 
Terriere, demeurant au numéro 4 de la mê-
me rue. Les visiteurs ont dû repartir bre-
douilles. 

Pincé. — Joseph D..., dix-sept ans, gar-
çon de salle à bord d'un vapeur ancré dans 
notre port, passait, mardi matin, vers une 
heure, quai des Chartrons, porteur d'un sac, 
quand il fut appréhendé par des agents de 
police. Le sac contenait des boites de p. ; 
pois, de sardines, de conserves diverses et 
cinq kilos de sucre. Joseph D... a été écroué, 
en attendant que 6on complice, Joseph B..., 
dix-sept ans, garçon de salle à bord du 
même bateau, aille le rejoindre. 

Cadavre identifié. — Le cadavre qui avait 
été retiré de la Garonne, quai de Paludate, 
le U courant, a été reconnu pour être celui 
de M. Pierre Plantey, soixante et onze ans, 
57, rue Chantecrit. 

Trouvé. — Au cours d'une perquisition, 
un sac à main a été trouvé. A l'intérieur 
on a découvert une petite glace, un sachet 
à poudre et un petit tampon en caoutchoue 
sur lequel était gravé : « M. Durand ». Le 
propriétaire est prié de se faire connaître à 
la Sûreté. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 

Le Vol de la rue Boaquîere 
Hilario Alvarez est âgé de 22 ans : il a 

travaillé comme ouvrier peintre pendant 
quelques mois à Bordeaux. 

C'est Mme Rolland et sa fille, voisines de 
M. Georges, qui virent h voleurs entrer 
dans la maison de ce dernier. Ils étaient au 
nombre de trois. Deux pénétrèrent dans l'im-
meuble, le troisième resta sur le trottoir 
faisant le guet. , 

Mmes Rolland frappèrent contre un mur 
de séparation dans le but d'attirer l'atten-
tion de la domestique de M. Georges, restée 
seule au logis. Celle-ci se leva, tourna le 
bouton d'électricité qui éclaire l'escalier et 
appela au secours. Mmes Rolland avaient, 
en outre, de leur fenêtre donné l'alarme aux 
passants. 

Les cambrioleurs sortirent précipitamment 
de l'immeuble et ^s'enfuirent dans la direc-
tion de la rue Bùhan. On les poursuivit : 
seul, Hilario Alvarez put être arrêté. Dans 
sa fuite, il s'était débarrassé d'un ciseau à 
froid. On trouva sur lui les 80 francs et les 
timbres volés chez M. Georges. 

Les constatations de la police établirent 
que le magasin et les appartements de 
M. Georges avaient été visités par les mal-
faiteurs, et qu'un secrétaire ainsi qu'un 
bureau avaient été fracturés à l'aide du 
ciseau par eux pris dans une caisse à outils. 

Non seulement Alvarez refusa de faire 
connaître le nom de ses complices, mais 
encore il contesta toute culpabilité, préten-
dant qu'il avait simplement pénétré dans le 
vestibule de la maison Georges sur l'invita-
tion d'un inconnu, qu'il accompagnait avec 
la pensée que celui-ci venait d'entrer dans 
sa propre demeure. 

Devant le jury il se décide à avouer qu'il 
a fait le guet tandis que ses complices — 
dont il s'acharne à soutenir qu'il ne con-
naît pas l'identité — accomplissaient le cam-
briolage. 

Alvarez a déjà été condamné par le tri-
bunal correctionnel de Bayonne; son passé 
judiciaire en Espagne est inconnu. 

Les témoins entendus, M. l'avocat général 
Bruneaud requiert condamnation, plaide 
Me Cluzan. 

Après une très longue délibération, le ju-
ry rond un verdict affirmatif avec admis-
sion des circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne Alva-
rez à cinq ans de réclusion et à cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

Incendie volontaire 
A l'audience de mardi matin, comparait 

l'ouvrier boulanger Jean-Pierre Dizabo, âgé 
de 33 ans, demeurant à-Bordeaux, rue du 
Hautoir numéro 13. Il est accusé du crime 
d'incendie volontaire commis dans les cir-
constances ci-après ; 

Le 8 octobre 1917, la journée terminée, un 
groupe de huit vendangeurs au service de 
M. Scgret, propriétaire à Saint-Vincent-de-
Paul, se trouvait réuni pour le repas du 
soir, lorsque l'un d'eux, Dizabo, s'étant pris 
de quèrehe avec la jeune Henriette Messina, 
quitta la table. Les autres vendangeurs en-
tendirent aussitôt après que quelqu'un gra-
vissait l'échelle qui conduisait à un grenier 
devenu le dortoir des travailleurs. 

Dix minute: plus tard, Dizabo reparut et 
demanda à boire, un coup, de peur, disait-il, 
de ne pas boire le lendemain. Puis il signala 
qu'on voyait de la lumière au grenier, à tra-
vers les planches disjointes, et .chacun cons-
tata alors qu'un incendie venait de s'y dé-
clarer. 

Le propriétaire, qui dînait avec sa famille 
dans l'immeuble contigu, se joignit à la 
troupe des vendangeurs pour organiser les 
secours: mais ce fut en vain. Le bâtiment, 
construit en planches, devint la proie des 
flammes, ainsi que les harnais, grains et 
fourrages qu'il contenait: le tout d'une va-
leur de 1,300 fr. environ. Les effets des ven-
dangeurs furent brûlés également. 

L'incendie ne pouvait être accidentel. Di-
zabo, soupçonné de l'avoir allumé volon-
tairement, prétendit qu'il ne lui était pas 
imputable. Il affirma qu'après avoir quitté 
la table commune, loin d'être monté au gre-
nier, il s'était rendu à la vigne voisine pour 
v cueillir et manger un raisin. Il précisa 
même qu'avant d'v aller, il avait fait part 
de cette intention à ses camarades : ceux-ci 
lui infligent un démenti. 

L'accusation soutient que c'est dans un 
but de vengeance (car il avait, eu des diffi-
cultés avec un domestique de M. Segret. qui 
lui avait adressé des observations à l'occa-
sion de son travail! et sous l'excitation de 
l'ivresse qu'il a allumé l'incendie. 

Devant le jury, Dizabo maintient, énergl-
quement ses protestations d'innocence. 

Requiert, M. l'avocat général Dorosse; 
plaide, M0 Odin. 

Sur verdict négatif, Dizabo est acquitté. 

TRIBUNAL SOHREGTÎONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits, lundi, 
le tribunal a condamné : 

A deux mois d'emprisonnement le débi-
tant Emile Arroman, 25 ans, quai Sainte-
Croix, qui recelait chez lui des bouteilles 
de rhum et d'eau-de-vie, qu'on croit prove-
nir de vols. 

A quinze jours de prison Juana Villar, 
27 ans, rûe Rougier, qui, dans un grand 
magasin, a volé un manteau d'enfant. 

A huit jours d'emprisonnement l'Espagnol 
Pedro Gutierez, 23 ans, menuisier rue du 
Port, qui, arrêté au cours d'une rafle, a été 
trouvé porteur d'un couteau à cran d'arrêt, 
arme prohibée. 

Théâtres et GoMerts 
Théâtre-Français 

i Sigûrd ». — Ce mardi soir, à 8 h. 15 préci-
ses, le grand opéra d'Ernest Reyer, avec : Tha-
raud, Lucyle Panis, Redon, H. Fer.ran, Nadia 
de Jasinsky, Lapeyre, Mme Vlannet, Ricard, 
Flory, Lambrette et Thierry. Au 2e tableau : 
«Scènes fantastiques:» Au 3e acte : Divertis-
sement, guerriers et nleuses, réglé par Camil-
le Lafont, dansés par Mlle Mady Pierrzzi, les 
trois étoiles et les 16 dames du ballet. On loue 
jusqu'à 7 heures. 

« Werther ». — Vendredi, gala avec René La-
pellctrie, Mme Magne, Lucy Raymond, D. Bé-
dué. 

« Les Huguenots ». — Dimanche, en matinée. 
« Faust ». — Dimanche, en soirée, avec René 

Lapelletrie, A. Garcia. Location ouverte. 

« L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano» 

Récitals Pierre Lucas. — Mercredi 1C, en soi-
rée, et jeudi 17 janvier, en matinée, deux 
grands récitals doim'és par le célèbre virtuose 
Pierre Lucas, avec deux programmes diffé-
rents, où figurent des pages célèbres de ! 
Bach, Listz, Gabriel Sauré, Claude Debussy, 
Gabriel Groulez, Maurice Ravel, Déodat de 
Séverac, Isaac Alboniz, Georges Enesco, Flo-
rent Sohmitt, Gabriel Dupont, Eric Salie, Gra-
nados. 

Location au hall du Théâtre-Français. 
L'Œuvre do Chopin. Mercredi 23 janvier 

(en soirée), jtudi 24 janvier (en matinée), séan-
ces d'adieu ; Victor Gille, dans l'« Œuvre de 
Chopin ». 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé s Cent soixante-douze litres de 

vin de Malaga sur un wagon en station, 
quai Loufe-xVm, en face des allées de 
Chartres. 

— Une bicyclette à M. Mathieu Milb.au, 
qui avait placé, dimanche soir, Ba machine 
dans le corridor d'un restaurant près de là. 
•gare, pendant qu'il dînait. 

— Huit sacs de sulfate de cuivre, pesant 
quatre-vingts kilos chacun, lundi soir, au 
poste 14 du premier bassin à flot, au pré-
judice de la maison Lebte et Son, 13, cours 
de Tournon. 

— Un billet de banque de cinquante francs 
à M Marcel Lachausse, artiste connu sous 
le nom de Darlys, dans la loge des artistes 
d'un théâtre de La Bastide, pendant la ro-
orésentation de dimanche après-midi. 

— Un sac à main renfermant cinq irancs 

Théâtre des Bouffes 
« La Cocarde de .Mimi Pinson ». — Jeudi, ma-

tinée de gala, l'opérette moderne à grand suc-
cès, interprétée par tou8 les artistes qui ont 
créé la pièce à Bordeaux : Frantz Caruso 
chantera t Mam'zolle la Victoire », le dernier 
refrain à succès de nos vaillants poilus. Prix 
des places ordinaires. Prudent de louer au 
Français. 

< La Poupée ». — Samedi et dimanche : le 
joli opéra comique d'Edmond Audran, pour 
les représentations do : MM. F. Caruso, André 
Cnambon. Lucy Raymond et toute la troupe 
dans une brillante distribution. « La Poupée » 
est une des plus jolies pièces du répartoire, 
qui peut être applaudie par tous, petits et 
grands avec un égal plaisir,. C'est un vr-jU 
spectacle de famille. Location ouverte au hall 
du Théâtre-Français, de 10 h. à 7 h. 

- ♦ ■-
Alhambra-Sasino-d'Hiver 

«Les Demi-Viorges». — Se hâter d'aller ap-
maudlr le chef-d'œuvre de M. Prévost, «les 
Dénii-Vierges », car cette mag&ifloue comédie 
dramatique quitte l'affiche Jeudi. Tout le mon-
de voudra voir le célèbre .comique Levesque 
dans son désopilant vaudeville. En supplément 
du programme, le 2e épisode des, «Mystères de 

l Paris». Orchestre complot, sous la direction 
V du compositeur Lust. Pwhaine.ment, 

Nouvoïle Mission do JUDEX ». Location tous 
les joiirs, à l'Alhnmftra. 

— • -
Apolk>-Théâ*re 

Dernières de Ben Bayer, dans «le Belle de 
New-York ». — Jusqu'à Jeudi soir inclus, «n 
viondra applaudir lé célèbre Américain Ben 
Bayer, considéré comme la. pkis belle attrac-
tion cfu siècle, le numéro le plus complet du 
genre que Bordeaux applaudit immédiatement 
:iprès Paris. L'opérette féerique à grand spec-
tacle, poursuit le cours de sa brillante carriè-
re, brillamment interprétée par la jolie Gene-
viève Williams, Mario, Charles Casella et tou-
te la troupe. Prix ordinaire îles p}apes.. Biii-

George*. — Vendredi, débuj» d*t BAtibffe 0> 
sehr dans «es dernières erëetlons. 

DaUwet. — Bientôt. 
< Ohé 1 ïa BeUe ». ~- Vendredi le» î&wter, 

irrande revue, de Louis Lemarohand et Tûeis 
mond. Musique de Paul Bastide et Antréas. 
Cnorégflaphle de Camille Laftont. Mise an sqè-
ne de Gèreld. Fontaines lumineuses de l'in-
génieur Marie, Pour la première fois é Bor-
deaax.  ♦ 

Trianon-Théâtre 
« Le Fils surnaturel ». _ Tous les W)lrs, et 

jeudi en matinée et en soirée, le vaudeville le 
plus cocasse, enlevé avec un bcio étourdissant 
par Simon, P. Mondai, R. Guise, Dick, etc.; 
Jane Gony, Céline Alix, Magde Foulk, A. Lys 
(début), H. Denots, Darthel, etc. Location de 
2 à 6 heures, rue Franklin. 

« Les Joies1 du Foyer „. _ Vendredi, en soi-
rée de grand gala, un vaudeville qui a fait 
courir tout Paria et qui sera monte d'une fa-
çon exceptionnelle. — En répétition : « Aimé 
des Femmes», lo «clou» de la saison; «l'idée 
de Française », « la Carotte », etc. — En pré-
paration : Grand© Saison de Printemps. 

Scala-Tiiéâtre 
« Ça vaut l'voyago ! D — Tous les soirs, con-

tinuation des rei>rés<!fitatioi).s de la triom-
phante revue : « Ça vaut l'voyage ! ». Succès 
dos charmantes «Yankee Pearis». Il y aura 
encore des nouveautés vendredi. 

Perchoir bordelais 
(Ancienne salle Saint-Paul) 

Ce mardi "olr, à huit heures trente, 
gala à prix réduits, avec le concours _ 
Lambert, de l'Opéra de New-York; de Mme Bé-
rangère, de la Gatté; du célèbre Grégorio. sau-
teur, et toute une troupe de premier ordre. 

grand 
de M. 

Théâtre de l'Aicazar 
«La Fille du Garde-Chasse». — Samedi et di-

manche, matinée et soirée, « La Fille du Gar-
de-Chasse », le célèbre .drame populaire, avec 
une interprétation d'élite. On peut louer à la 
Scala ou à l'Aicazar sans aucuns frais. Fau-
teuils numérotés. 

Mercredi 16, L'OISEAU DE PROIE, 4 parties. 
LES MYSTÈRES DE PARIS, deuxième épi-
sode. 

Vendredi, la Nouvelle Mission de Judex. 
——i ' ^^i, . 

COMMUNICATIONS 
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Gaie de Bordeaux-BasîJde 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de : 9,031 à 9,700 (série A, Ire catégo-
rie), 26,501 à 27,100 (série B, 2e catégorie), 18,001 
à 18,400 (série C, 3e catégorie), par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'expé-
ditlen le vendredi 18 Janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n'ac-
cepte que les combustibles, minéraux, bes-
tiaux, céréales et farines.  « 

Baifiafs-ÊîofflcSaes 
L'Œuvre des Bains-Douches à bon marché 

nous communique le montant des bains-dou-
ches donnés dans ses sept locaux et à la ca-
serne Xaintrailles pendant l'année 1917; ils s'é-
lèvent au cliirfre ae 224,094, dont 109,874 bains 
militaires français, anglais ou américains. 

Le chiffre total depuis la création des bains-
douches à Bordeaux (1802), s'élève à 4 millions 
595,551. 

LES ÊRGUPEWENÏS MUTUALISTES 
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. - La 

réunion générale du trimestre aura lieu le sa-
medi 19 janvier, à 8 h. :i0 du soir, chez Mme 
Clerc-Pape, rue des Gants, 6. 

Tous les sociétaires participants qui ne sont 
point mobilisés, sont tenus d'y assister, sous 
peine d'amende. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 17 janvier cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
2 heures a 4 heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETRES. — Cours d'histoire 

de la philosophie : Professeur, M. Ruyssen. — 
Leçon du mardi 15 janvier, à quatre heures: 
« L Humanité nouvelle d'après la Bible ' 
l'Ancienne Morale hébraïque. > 

et 

Place Gamfietîa 
Cours intendance 

BORDEAUX 

oile et Gallia 

UMPITILISâTI 
Société anonyme (fondée t 188S) 

EntrenFiss privés, assujettie an contrôle île r Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 54 million») 

Capitaux payés : 21 millions. 
3. Hue Louis-le-Grana. S — PAPIIS 

BONS D'EPAROME 
de 1S a 33 ans 

Versi ments depuis i Iranc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, â M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; a Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES BAYONNAIS AU STADIUM. — Après 
leur merveilleuse exhibition de dimanche au 
Bouscat), ii sera très Intéressant d'aller admi-
rer une fols encore les prestigieux « jon-
gleurs » de l'Aviron bayonnais, qui viendront 
dimanche rencontrer sur le « ground » modèle 
du Stadium de Bordeaux (263, boulevard de 
Talence) l'exoellent « team » de l'Union B. S. 
B. S., vainqueur des Bergaracois, dimanche. 

BOXE 
Criqui contre Rousseau 

Notre confrère « Sports » a annoncé dans son 
dernier numéro la'grande soirée de boxe qui 
aura lieu jeudi soir, ù 8 h 30, au cinéma, place 
des Capucins. Cette soirée est organisée par 
les sympathiques sportsmen John Brown et 
Albert. Le programme, très intéressant, com-
prend un véritable « clou », le combat Bom-
bardier Rousseau-Criqui. Il y aura des ama-
teurs Jeudi soir. 

MESNÂRI 14, Place Gambeïîa 
(angle Porte-Dijeaax) 

.Montreschronographe, compteurs pour usines 
CoronograuD watenes, lactory tlmefceeners 

Relojes cronôgrafo, contadores para fabricas 

NA0USEZ VOS CUIVRES 
IXJS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

——-■ .M - ■ ■■ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 Janvier 

Veuve Schwartz, 54 ans, rue Duranteau, 51. 
Jean Camougrand, 56 ans, rue Veyssière, 24. 
Edouard Dlas, 62 ans c. du Chapeau-Rouge, 32. 
Jean Caps, 66 ans, rue de Landlras, 25. 
Jean Mlnvielle, 69 ans, rue Pelleport, 66. 
Marie Darrieusec, 71 ans, rue des Augustins, 3. 
Gustave Beauvais, 71 ans, rue Lachassaigne, 24. 
Marie Barrière, 74 ans, rue Kléber, 18. 
Hippolyte Fozle, 76 ans, rue Porte-des-Por-

tanets, 6. 
Veuve Pabaud, 79 ans, rue Malescaut, 15. 
Veuve Ridel, 80 ans, rue Belleville, 59. 
Mario Tény, 80 ans, boulevard de Bègles, 8. 
Veuve Roussarie, 86 ans, rue de Metz, 45. 

Erratum. — Décès du 12 Janvier : Au lieu de 
veuve Lany, 57 ans, rue Bergeret, 38, lire : 
Geneviève Videau, 57 ans, rue Bergeret, 38. 

Teinturerie ROUCHON. _ Téieph. 15-to 
La SOIE! se teint bien. 

uUlllUI rUnCDnC vier, M. et Mme Ed-
gard Bannel et leurs enfants. M. J. Bôziat, 
Mm» veuve M. Mathellot, M. et Mme Camille 
Mathellot, M. et Mme André Dubouirg et leurs 
enfants, les familles Lapujade, Virolleau et 
Roumazeilles prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mmo youve clément DU BOURG, 
née Jeanne BÊZIAT, 

leur mère, grand'mère, arrlère-grand'môre, 
sœur, tante, grand'tante, qui auront lieu le 
mercredi 16 janvier, à dix heures précises, en 
l'église de Cadillac. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, route de Branne.à Cadillac. 

GONVOI FUNÈBRE &r;t* Tlnf1^ 
les familles Salles, Rouchaud, Didier et Clau-
zure prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles CLAUZURE. 
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le merorodi 16 courant, dans 
l'église Saint-Bruno, à trois hettrps et demie. 

On se réunira a trois heures a la snTTe d'at-
tente de cette paroisse. 

U ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ïïll 
vigney; capitaine A. Pommerie (au front) et 
Mme A. Pommerie, M. Gaston Mauvigney (au 
front), M. Gérard Mauvigney (aux armées), 
les familles Mauvigney, Taussac, Deney, î*a-
renteau, Chaudrus, T'affard, MM. Michaelsen 
nls aîné et Compagnie et le personnel du chai, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri MAUVIGNEY, 
Maître de chai de la maison Michaelsen 

aïs aîné et Ci«, 
Muni des Sacrements de l'Eglise, 

leur père, grand-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mercredi 16 jan 
vier, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, 
quai de Bacalan, à neuf heures un 'quart, d'od 
le convoi partira à neuf heures trois quarts, 

L'inhumation aura lieu à Mérignac. 

TU EnC HÀM BARDPURS 
PAN VA! EIINËRDrC M. Alphonse Gagner WUilVUI rUnCDRE (aux armées) et Mme 
Alphonse Gagner, Mme veuve Gagner (d'OBl-
gnolles), Mme veuve Lucbereilh, M. René Ga-
gner (aux armées), Mme René Gagner et leura 
fiis; M. Raoul Lucbereilh (aux armées), Mm» 
veuve Eugène Gagner et sa âlle, M. et Mme 
Alfred Gagner et leurs enfante, M. et Mme Lan-
geay, leurs enfants et petits-enfants; M. et 
Mme Pierre Gagner, leurs èrifants et petits-
enfants; les familles Penne. Delhomme et 
Lérau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Lucienne GAGNER, 
décédée pieusement, dans sa 18e année, 

leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront Heu le mercredi 16 courant, dans l'église 
Saint-Seurln. 

On se réunira t neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 7, rue de la Croix-Blanche, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. _____ 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 Janvier. 

Bssenoe de térébenthine. — Lourde. — Dispi» 
nible, 123 sh. hi, acheteurs; Janvier, 123 sn. 
janvier-avril, i25 sh. 

Résine. — Disponible, 85 sh. 6 d. à Ta atu 

CONVOI FUNÈBRE [t » Ref Muâ 
Lo Camus, M»e Odette Rabaud, M"« Christiane 
Le Camus, Mm» veuve Fau fils aîné, M. et 
Mme Olivier, leurs enfants et petits-enfants; 
M. et Mme William Fau, M. Osmin Seurin, ses 
enfants et petits-enfants; M. Léon Rabaud, de 
Sallèles (Aude), ses enfants et petits-enfants; 
les familles Chausson, veuve Olibet, Camar. 
sac, Prosper Bruno, Henri Rabaud (de Paris), 
prient leurs amis et connaissances le leur 
faire i'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm° Urbain RABAUD, née Marie DELACE, 
leur épouse, mère, belle-mère, nièce et cou-
sine, qui auront heu le mercredi 16 janvier, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le 

CONVOI FUNÈBRE kïïPâ
mI_31ÏÏ.aTS 

Pateu prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

Mms Anne LARROZE, 
qui auront lieu le jeudi 17 janvier, en l'église 
Sainte-Eiilalie, à huit heures un quart. 

Réunion 2, rue Canihac, à sept heures 
trois quarts. 
Pompes rnnibres générales. M, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M™ 
not, M. Arthur Monnot (prisonnier do guerre) 
et leur famille ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Gérard MONNOT, 
et vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu le 16 courant. 

Réunion à deux heures, à l'hooital, 35, cours 
Saint-Jean, d'où le convoi partira à doux heu-
res et demie précises. 

CONVOI FUNÈBRE V*£S' ™" 
H. et Mme Georges Hermitte et leurs fils, M. et 
Mme Frère et leurs enfants, M. et Mme Borde-
nave, M. et Mmo Camille Hermitte et leurs en-
fants, M. Marcel Hermitte prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M Théophile HERMITTE, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière grand-
père et oncle, qui auront lieu le jeudi 27 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira ;i ia maison mortuaire, rue 
de la Croix-Blanche, 40, ù neuf heures un 
quart, d'où le convoi partira à 9 heures 45. 
Pompes funeores générales. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Martin, 
Mile ijorthe Martin, 

les familles Sabathé - Martin, Lapeigne, Du-
mur, Bibian - l-'aure et Laujac prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Albert MARTIN, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mercredi 16 cou-
rant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira :i la maison mortuaire, rue 
I.avilie, 9, à dix heures un quart, d'où le con1 

voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompe.s funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

Le bureau du Syndicat des fabricants de 
chaussures de Bordeaux et de la région in-
forme ses adhérents du décès de leur regretté 
collègue 

M. 3. MARTIN, 
et les prie d'assister aux obsèques 
liou le 16 courant, à dix heures et 

oi auront 
emie. 

CONVOI FUNÈBRE 
les Durand (de Paris, de Chartres et de Nan-
cy), Salles, Saujeon, veuve C. Poitevin, Lous- | 
tallot, Robert, Couteau, Page, Brouillaud et 
Barthe prient, leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ferdinand SAUJEON, 
qui auront Heu le jeudi 17 janvier, en la basi- ] 
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
.lean-Soula, 34, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, fit, c Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE COBPS jr £iï*fiAa£& 
ont la douleur 'de vous faire part de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Eugène LATAPIE, 
leur époux et père, et vous prient d'assister 
à la levée de corps qui aura lieu le 18 janvier, 
rue Gaspard-Philippe, 7, à 4 heures un quart. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈSÏÏv Vu*as' & 
mées), M'ieo Marguerite et Suzanne Dias, M. 
Eutrope Dias et sa fille (de Royan), Mme Mol-
lot et sa famille, Mme veuve Puig et son tils, 
M. J. Segreste, les familles Dias, Servi, lir-
noult, Ganipe) ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Edouard DIAS, 
leur mari, père, frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, et vous avisent que la levée de corps 
aura lieu le mercredi 16 courant, a seize heures. 

Cérémonie religieuse en l'église Notre-Dame 
de Rovan, le jeudi 17. P. F. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme Séverln 
Fossecave, Mme -Olivier 

Tavernisi- et sa fille, M. et Mme René Doyen 
et leurs familles ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perto 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

M. Jean FOSSECAVE, 
scldat au 56e bataillon de chasseurs ù pied. 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 17 novembre 1917, 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu 
et cousin. 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 

AUIC IlC RËPÈC Les familles Roujol, HllO (JE UCUCO de Métlvier, Klasing, 
Romegout, Georges Roujol ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la mort de 

Mme Bamase ROUJOL, 
décédée à Latourblanche (Dordogne), le 9 jan-
vier 1918. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 13 Janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. _ Les battages sont continués dans 

certaines régions, avec des alternatives d'in-
terruptions par suite de la pénurie de main-
d œuvre et de combustibles. Il faut pourtant 
noter que les offres sont meilleures, mais par 
contre qu'il est toujours très difficile de faire 
conduire la marchandise dans les gares et aus-
si d'ootenir des expéditions suivies. Les arri-
vages dans les ports ont un peu perdu de 
l'Intensité du mois dernier, mais on doit éga-
lement constater que les déchargements s'opè-
ront avec beaucoup de lenteur. Des diverses 
considérations qui précèdent, il faut surtout 
attribuer aux difficultés de transport les ac-
tuels retards supportés par l'approvisionne-

On cote : Prix de la taxe, 
ment. 

Farines. — Le ravitaillement civil accomplit 
i peu près seul la lourde tache d'assurer les 
besoins de la boulangerie. 

On cote : Farines nationales, de 61 fr. 30 à 
61 fr. 90 les 100 kilos nets, nus, départ; farines 
du ravitaUlement civil. 51 fr. 30 les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux, ristourne dé-
duite. 

Issues. — Le dispoiible est un peu plus abon-
oant depuis que la meunerie procède à l'ex-
traction d* la farine entière; mais la demande 
étant donnée la rigueur de la température, est 
très active. 

On cote : Prix de la taxe,. 
Maïs : La totalité de la production nationale 

tombe sous la réquisition générale, et il ne 
faut pas encore parler des Importations. 

Avoines. — Le» régions, productrices sont 
maintenant tenues de fournir des quantités 
déterminées et les livraisons devant s'effectuer 

-par l'intermédiaire des offices départementaux, 
il ne sera plus possible do surpayer la taxe 
pour obtenir de la marchandise 

Toutes ces mesures paraissent parfaites théo-
riquement, mats il faut beaucoup déchanter 
lorsque le besoin absolu se fait sentir, car, à 
ce moment-là, on se trouve devant des coiïres 
vides et des promesses. Qui fera sortir les 
avoines des mains qui les détiennent ? 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — C'est aujourd'hui ie ravitaillement 

qui assure les besoins, de la malterie, car on 
ne délivre plus de permis de tra-nsport. L'orge 
est également très emplov.îo pour les chevaux. 

On cote: Prix de la taxe. 
Seigles. — La meunerie locaie absorbe toutes 

les quantités offertes sur les lieux de produc-
tion. 

On cote: Prix de la taxe. 
CAFE 

Un décret, suivi d'un avis de la préfecture 
de la Gironde, a momentanément suspendu les 
affaires café à la Bourse de Bordeaux. Cette 
interdiction s'applique également aux Bourses 
du Havre et Marseille. Les délégués des Syndi-
cats de ces trois ports sont actuellement en 
pourparlers avec le gouvernement, et les pro-
positions qu'ils lui soumettent permettront de 
reprendre les affaires, tout en laissant le fret 
libre pour des marchandises d'une consom-
mation plus indispensable, et tout en prenant 
des dispositions pour empêcher une hausse 
de cet article. Nous avons pleine confiance 
qfte ces propositions, très raisonnables, seront 
acceptées. Il va sans dire que les ventes au dé-
tail et les expéditions peuvent continuer com-
me par le passé, et que les mesures proposées 
ont même pour but de les rendre plus faciles. 

POIVRE 
Les affaires ont été peu actives cette semai-

ne. D'une part, l'intérieur n'achète que très 
lentement. D'autre part, les stocks sont très 
réduits et les arrivages presque nuls. 

Tellichéry, 245; Saigon, 305. 
TARTRES ET DERIVES 

Les affaires restent (t peu près nulles, et les 
prix indiqués sont plutôt nominaux. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 15 à 1 fr. 35. 
Tartre, selon rendement, le degré, 2 fr. 80 à 

3 francs. 
Cristaux de tartre, le degré, 3 fr. 15 à 3 fr. 35, 
Crème de tartre, les 100 kilos, 600 à «50 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 810 à 830 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Mon confrère « le Moniteur des Scieries » si-

gnale qu'un changement assez sensible dans 
le commerce d'exportation du bois s'est opéré 
cette dernière quinzaine; les transactions avec 
la Suède reprennent une nouvelle vigueur. 

Plusieurs facteurs interviennent heureuse-
ment pour favoriser Ja situation. 

Premièrement, les Suédois, ayant été privés 
pendant des mois do toute négociation avec 
les gouvernements alliés, deviennent à la lon-
gue, assez désireux de reprendre les opéra-
tions, et se montrent tout disposés à les favo-
riser en abaissant un peu leurs cours. 

Deuxièmement, l'encombrement des ports 
ayant diminué par suite de la rareté des af-
faires, le nombre des bateaux disponibles a 
augmenté. 

D'autre part, la réduction des exportations 
a apporté une amélioration à la question du 
change. 

On remarque l'activité des agents à faire 
circuler la liste des stocks aussitôt que se ma-
nifeste le moindre indice précurseur d'une re-
prise d'affaires. 

Quelques expéditions en bois durs d'Améri-
que ont été enregistrées; les perspectives d'au-
tres affaires entretiennent le marché assez 
animé. Les prix sont très fermes, et le petit 
stock et une demande toujours bonne font 
augurer de la bonne position des cours ac-
tuels. 

Dans nos bois de pays, il se traite autant 
d'affaires qu'il y a d offres, et on me signale 
une vente ronde de planches et voliges à 175 
francs le mètre cube. 

METAUX 
Les fêtes de fin d'année ont provoqué une 

certaine accalmie dans les usines, profitable 
a certaines pour effectuer des réparations uti-
les après le travail intensif qui avait précédé. 
On signale que dans les usines parisiennes 
l'approvisionnement en combustible est satis-
faisant, ii n'en est pas de même partout. 11 
faut aussi noter que les arrivages des fontes 
et les importations d'Angleterre sont en dimi-
nution. 

L'industrie des machines agricoles reçoit de« 
demandes puissantes, qu'il est plus facile de 
satisfaire depuis que les Compagnies de che-
mins de fer acceptent les transports de ces 
machines et des pièces détachées. Sur notre 
place, les étains ont fait un bond en avant. 

On cote, les 100 kilos, entrepôt : 
Cuivre en planches, 625 fr. ; plomb en sau-

mons, 200 f r. : plomb en tuyaux, 2t0 fr. ; plomb 
laminé, 240 fr.; zinc laminé vieille monta.e-ne, 
30S fr.; étain Détroit, 950 r.; étain RaTwey, 
950 r.; antimoine, 450 r, 

A. T. 
Cote officielle dés m;'taux ; 
Cuivre. — En lingots propres au laiton, li-

vraison Havre-Rouen, 382 fr. 50; en cathodes 
382 fr. 5a 

Etain. — Détroits, 930 fr. ; anglais Cornouall-
les, livraison Paris, 915 fr. 

Plomb. — Manque. 
Zinc. —• Bonnes marques, livraison Havre 

ou Paris, 207 fr. 50; extra - pur, 257 fr. 50. 

Des additions ! ' 
Des augmentations ! 

Cornme le titre, des canons ! des mur* 
Uonel devenu proverbial depuis la gaer-o 
notoe titre d'auj«usrd'hui : « Dee additions! 
des augmentations 1 » déviait retentir coutil 
nullement aux oreilles d'une foule de ffe_V 
Nous voulons parler des anémiques, des 
cîilorotirxues, des dépirimôs, des B*uin«théaZ 
ques, de tous ceux dans le sang de qui tf 
manque quelque chose, de tous ceux dont le 
sang pauvre a besoin d'une petite addition! 
d'une petite augmentation. A ces mots fi 
faudrait ajouter comme formant écho ceua 
de « Pilules Pink », car les Pilule» PinltiK 
ront très bien pour ces maladies cette, addïï 
tion, cotte augmentation indispensables 

Les Pilules Pink viennent de faire ainsi 
pour r.Hle Lucie Augier, deme«rant 125 aveî 
nuo de Cli-chy, à Parte, cnea Mme Gérard 

Elle nous a écrit ce qui suit : 
« A la suite às 

trop grandes f ai 
tagues, j'étais 
devenue anémi, 
que au point 
d'être obligé» 

d'interrompré 
mon travail, iq 
souffrais de 

maux de tèteel 
de maux d'e* 
tamac et le ma» 
Un au réveil j'é, 
tais plus fat!» 
guee que le soi^ 
en me couchant, 
Mes forces dé< 
clinaient cha« 
que jour, j'étaii 
pâje et sans ap^ 
petit. J'ai suiv( 
différents régi-
mes, mais sanf 

obtenir d'amélioration. C'est alors que j'ai 
eu l'idée de prendre les Pilules Pink dont 
j avais souvent entendu faire l'éloge. Les 
Pilules pink m'ont fait le plus grand bien; 
elles m'ont vite et complètement guérie, et 
Je peux, de nouveau, travailler comme 
autrefois. » 

La transformation de Mlle Lucie Auger. da. 
personne malade en personne alerte et bien 
portante est le résultat de la petite addition 
faite à son sang par les Pilules Pink. Quand 
on dit que « les Pilules Plnlt donnent du 
sang », ce qui est devenu proverbial, on ne 
vent pas dire qu'elles versent dans vos vei-
nes le liquide rouge, comme avec une bou-
teille. Non. Nous avons tous du sang, muis 
nous n'.ivi.us pas tons du bon. s«n</. Los 
Pilules Pink donnent au sang pauvre, au 
sang qui ressemble plutôt a de l'eau qu'à 
du sang, ce qui lui manque pour être du 
sang rouge, riche, pur et généreux. Et c'est, 
là tout le secret des belles guérisons qu'elles 
obtiennent dans les cas d'anémie, faiblesse 
générale, maux d'estomac, migraines, ne-, 
vralgies. douleurs, épuh-emeni nerveuXi 
nourasthé''.ir> • 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, 
Paris. 3 fr. 50 la botte, 17 fr. 50 les 6 boites 
franco, plus 0.40 de timbre taxe par boîte. 

Mlle Lucie AUG1EK 

LE PLUS LITTÉRAIRE ET LE PLUS COMPLET. 
 fl£5 JOURNAUX DE PARIS ' 

tO CENTIMES 
=s DANS TOUTE LA FRANCE 

ASTHWIË 
EPOCiOB [>0n|<4 

Départs do BORDEAUX pour : 
LA PLAT A, tous les ii jours (Marchand isesiv 
INDO-CHINE, tous les mois... (Marchandises! 
COTE OCCIDENTALE D'AEKIUtiË, lous les V. 

jours (Passagers et Marchandises). 

deNavigation SUD-ATLARTIQUE 
BBÉSIL, PLATA, tous les U Jours (Psssajers et Kaici-^alises; 
Renseignements : i. Aisées de Chartres, BOSOBU1) 

PHI n&IIAIIÏ. Si V0U3 possédez féichas. 
UULUIIIHUA masques, statues,figurines Df 
L'AFRIOUE. proposez-les de suite à M G. Romain, 
16, av. de Villers, Paris, qui les achète bon prix 

«TtolWijCTo gpaiuitemetitû dans un but 
humanitaire le remède qui m'a guéri de celte 
;erriblc maladie. Très sérfauM. UEPKAT, 

(O, Sue Pave-d'Amour tWtRSEta.LE 

GAZOGÈNES au BOIS 
pour moteurs de toute puissance. FORNAS, 
constructeur. 173, boulevard Murât. Paris. 

i !_e plus puissant 
médicament. 

Bonne Digestion. — C'est la. Goût excellent 

an Gouttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés, Tousseurs 

Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 
1/2 flacon 3.Ë0. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Pari. 

et toutes Pharmacies. 

z :~Jt, hostilité, CfsHi 
fiUÉBISON SURE pu > 

REMERCIEMENTS- ET MESSE 
Mmo Louise Armant, née Th. Armant; M. et 

Mme Alcide Chaumet, Mme veuve Auguste Cé-
cile, M. et Mme Paul Armant, M. et Mmo Erik 
Hédôllus, M. et Mme Paul Daubagna et leur 
fils, M. et Mme pierre Espiau, M. René Hible 
(au front), M. Raymond Redon, les familles 
A. Chaumet, A. Cécile, Régnier, Baudry, Bro-
cas, Guyot et Gelis remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste ARMANT, 
et les Informent que la messe qui sera dite 
le mercredi 16 janvier, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Victor, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Desyeux, M. Laffitte, M. Roger 

I.affltte, M. et Mme Ferras et leur fille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean DESYEUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 17 janvier, à neuf heu-
res, dans l'église Saint-Eloi, sora .offerte pour 
le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, iSl.c.'Alsace-Lorraine 

Dans le convoi VIDEAU paru 
le 11 écoulé, lire dans la pa 

renté ; 6œur, tante et cousine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 14 janvier. 

Uspèces Ams-
<lm 

Les 50 Ici i oa (poids mort) 
1" q té | -i' q to | H' q t é | Eitrloù 

" ~9"Ô7ÎG5 
SU 150 

175 220 
180 215 

150-155 
185 140 
205 210 
230 235 

145-160 
130 135 
200 205 
225 230 

.Vendus de20 

BœUtS.... 524 384II55-1B0 
Vaches... 170 H0ll40 145 
Veaux.... 270 1721210 215 
Moutons.. 665 6«5|235 240 

Agneaux amenés, 73; renvoi, 
a 50 Ir. la pièce. 

Ont été vendus : 2 bœufs, 44 vaches, 2 tau-
reaux, pour Montauban; 15 bœufs, 27 vaches, 
pour Bézlers; 30 vaches, 5 taureaux, pour Mar-
seille; 11 bœufs, pour Périgueux, 

MARCHE AUX BBST5AUX 0£ GENON 
Du 14 janvier. 

VauxEtabl'-1'JAMET-BUFFEREAU' 
« 67,Cours Pasteur. 80RDE»tlS« 

PERDANT JANVIER 
SAVONNERIE DE LA CHARTREUSE 

Pendant le mois de janvier encore, la 
Savonnerie de la Chartreuse, P'e de Saint-
Giniez, Marseille, expédie son savon, garanti 
sans fraude, aux conditions suivantes : 
Le colis postal de 10 k. (emballage compris). Fr. 38 
Les deux postaux de 10 kilos n 54 
Les trois postaux de 10 kilos » fS 

Franco de tous frais gare du • client 
Paiement contre remboursement à l'arrivée 

HEMORROÏDES 
_ x et VARICES 
Guéries sans complications pas? 

ESCULÉOL 
(prendre 30 a 40 gouttes par jour) 

Si vous avez employé sans succès 
tous les autres remèdes, essayez encore 
celui-oi et vous serez guéris. 

Les crises les plus violentes sont 
calmées en moins de 24 heures, 

LB FLACON I 3;'r.50 impôt compris. 
V&. FOURIS.9, Faub» Poissonnière, PARIS 

KSHBSB DU JURY at H0P.S C0HC0UP. 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affiV 

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre sin.1 

cialiste. 
Le bandage de M. 3. GLASER est absolu-

ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en esi 
l'ait gratuitement. Allez tous voir cet émii 
nent praticien à 
Bergerac, le 16 janvier, hôtel de Londres 

et Voyageurs. 
Tonneins, le 17, hôtel du Centre-Pouget. 
Fume!, le 18, hôtel de la Poste. 
Bazas, le 19, hôtel du Cheval-Blanc. 
Coutras, le 20 janvier, hôtel de la Paix. 
La Réole, le 21, Grand-Hôtel. 
Mbourne. le 22, hôtel Loubat. 
Agen, le 23 janvier, hôtel du Midi. 
BORDEAUX, les 24 et 25, hôtel Moderrift 

7, rue Bufloa, près le cours Tpurny. 
Blaye. le 26, hôtel Bellevue. 
Pau, les 27 et 28 janvier, hôt.du Commerce, 

Un des éminents aides de M. Glaser ro 
cevra également à : 
Terrasson, jeudi 17 janvier, hôtel des Mes 

sagertes. 
Ribérac, 18 janvier, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 et 20 janvier, hôtef 

Gâcbe 
Marmandet 21, hôtel des Messageries. 
Casteljaloux, 22 janvier, hôtel Vassal. 
Périgueux, 23 janvier, h1 des Messageries 
Castelsarrasin, 24 janvier, bétel Moderne. 

Brochure franco sur demande à M. I. Gla 
ser, 63, Boulevard Sébastopoï, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES, POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

uoincteur::m.mti(smimm 
i Î5ïrta52!2> X LeiGimot. & B0UC88I 
Kï¥iirW$iF!ïï£i Imprimerie GOUNOCILHO» 
1 it-.-A^J I Rus Qulraode, U, Bordeatœ . 

Veaux iwt-
r.lssons.. 

Génisses.. 
17 
16 

Fendes 

17 
13 

Prix psr tôte 

t" qté, 20 a 30'; 2»,» à 20 
l»qté,25 à 40'; 8», 20 à 25 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllette, 14 janvier. 

Bœuis. — Amenés, 2.700; Invendus, 167. Ire 
qualité, 8 fr. 34; 2e qualité, 3 fr. 08; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 12 à 3 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 2,223; invendues, 88. Ire 
qualité, 3 fr. 34; 2e qualité, 3 fr. 04; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes t de 1 fr. 92 à 3 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 263: invendus, 26. Ire 
qualité, 3 fr. 02; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 8 fr. 10. 

Veaux. — Amenés, 1,625; invendus, 49. ire 
qualité, 5 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 80: 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes i de 3 fr. 30 a 6 fr. 

Moutons. — Amenés, 15,172; Invendus, 1,800. 
ire qualité, 5 fr. 40; 2e qualité, 4 fr 50; Se qua-
lité 4 fr Prix extrêmes : de 8 fr. 30 à 6 fr. 

Porcs. —Amenés et vendus, 8,647. Ire qua-
lité, 5 fr. 18; 2e qualité 4 fr. 98: 3e qualité, 
4 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 40 

L'approvisionnement du marché est Impor-
tant et les acheteurs sont nombreux ; les affai-
res ont donc été actives à des cours à peu près 
sans changement sur le sros bétail. Les veaux 
ont fléchi de 20 à 30 centimes au kilo net; les 
moutons de choix se sont maintenus au niveau 
précédent, tandis que les qualités ordinaires 
jgS rncnié rte 10 à 20 centimes; par contre, on 
enregistre vire hausse de 16 à à centimes sur 
les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, n janvier. 

Cuivre. — Comptant, HO liv. ; à trois'm'Ois, 
1 Etain. — Comptant, 295 llv. à trois mois, 
288 Vk, l» Sh. ,„ .

 v
 . « 

Rlornb. —-.Comatant, -20 -Hv. 10 f** -H*r»l=ftn 

Dans tous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
USINESduRHÔNE" 

LB TOBB DE 20 COMPRIMES : î fr.eo 
En Vente dans toutes les pharmacies. 

BONCAO™, 
Contient les substances alimentaires les plus fortifiantes. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16». 

Demandez nos prix-courants Cacao solubilisé en boîtes de 250 grammes et en yracs. 

^MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF —rïTST 

>- ■alteljy «gLB. — Exiger le FLACQU MUffil et le Prénom 

r.-".T;5OTHHi 



r 

*i. iaa5g 
UaSElLS A KK pi SOUFFERT 

Xia Cystite aigus 
^jnsies îEéquwÉés pif Jjn^rieuses d'urioegj douleurs très vises. 

SffitesTtieft spirt les symptômes de la oysttte aiguë. 
AtoBte-ï les urinas feou-bles, purulentes, et vous aurez le ta-

»MMI à -nete complet de cette afeectlon redoutable qui peut 
abïr naî la pioftagatioa tout le s^bême .uitruiij». La vesele 
jHÊefafe de. n«eK04w«, sa muflaieuse eét toctement congestionnée 

^fffiïloi» des glaires et du pus. 
"Ortaez dan? d*ui verras. Si rraMne des deitx verres est égale 

tronJaéV et s'il se forme dès dîépofe plus ou rhfc-lns épais, 
_ a^ez de la çysfi-te. .X iwrs. Plus <rhésil>a*ioa! il n'y a plus un moment à perds©-! 

mima? l'antimicrobe urlnalre type, ie destructeur certain des 
îrSfeEjabns génito-urlnaires : l'Uromettne Lamblotte Frères. 
^P*enez ce médicament, de préférence à tout autre, parce que 

ft2l 11 faîxriqu© une substance antiseptique à laquelle rien ne 
>ste, et q,uf inrprôgTie peu de temps après sa naissance tout le 

^Soméline Lanjfctotte a pour caractéristique de produire, 
lB,«me.ttre. à l'état naissant, et d'une faççon continue, un principe 
ïrSwassant, spécial -aux infections urin«ires et qui ne peut-être 

f^erena>r les sucé de l'estomac puisqu'il n'est pas absorbé comme 
aa>rive pour les médicaments habituels entièrement formés 

*^>esWraPidement, après absorption d'Urométine, les douleurs 
«le la cvsÊte disparaissent. Les envies fréquentes d'uriner même Sk assit s'atténuent, le sang disparaît à la miction. Puis, au bout 
Se ouelques jours, 3 ou i en moyenne, urinez dans -les deux verres 
Sa WBS auirez la très agréable surprise de constater que dans les 
ÎSfcux verres l'urine est claire, ambrée, sans le moindre dépôt, en 
S» mot tout à fait normale. 
• ■ «ôOtinuez le traitement, car il faut désinfecter tous les replis, 
Éfcïulés les glandes, toutes les cryptes de la muqueuse et vous 
Sssurerez la continuité de la gaérison. Désormais vous ne l'ou-
iSferez plus : Cystite exige Urométine. gm-eret PMK> jr Docteur E.-A. LADON. 
f*ifr Vétmi dans toutes les pharmacies. Rondepierre, pharmacien, 
a'Prémerv (Nièvre). Envol franco contre mandat de 3 fr. 35. 
^-Dépositaires : Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
(Bordeaux- Pharmacie LPrançctfs, 70, COUT-S d'AIsace-et-Lorraln(e, 
ifordeaux- Pharmacie Bousquet, 8, rue Ste-Catherine, Bordeaux. 

A I ri S, ( Coars de VÏH tendance) TRSA-NON-TH 
TOUS LES SOIRS <— DU H ftU 17 JANVIER iwl«» -> A 8 HEURES 45 
JEUDI 17 JANVIER, MATINÉE A 2 HEURES 45 

« LE FM SURNATUREL * 
Vaudeville en 3 actes, de Grenet-Dancourt et M. Vancaire 

Plaees de 4(r. 50 à i fr. 2-5. — Location au Théâtre, de 2 à Ghenres. 
Jeudi, de 10 heures â midi. 

Voici les. febîtfs et ITiomidrté avec leur cortège de 
Rtam©sJ5^neMfces,Mat!CE de g&vg&yDoulewrs, 
Héwal^ieîs., Eh.umati.smes, Lumbagos, 

l'Qoart&BÔîkét Polàt$ de côté, etc. C'est le moment 
i./de- se Réserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈaiE 
^w^ceretsède^ropre et,sr actif, &lus. â'ffîn&lâtres, 

[^fmpskts, Tekzittre â'joâe, Vesicatoires, etc. 
raten usage désagréable ! 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
d*dess$s du 

S " Pierrot crachant le feu " 
La Bofte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

©•.«jriïsorï raciscat® Si Tout â-s© 
■pa les Ql.Mmm, .Wi^SâM. - Î0.3S ^ 
îsïofcïce f1*» lïaJboratoireB LÈSHE, 33* Garabetta l'4'7-3 ïîICE 

dartres, herpès, vices du sani*, plaies de 
mauvaise nature réputées incurables, 

' sont infailliblement guéris, même eu 

par^o^auïBâSTEIEP VÉSÉTAUll D' WOL " 
. Peùr receveir.cette merveilleuse méthode SMTIS et FRANCO, écrira 
à M. A. l'ASSERïKUX (U L), Spécialiste, 48, ro t'a Pamu, t BOHStAiU 

*"0AW.<S3,SS ÏNCO 
RAVONNANTE..expédiée ii l'essai, vous pouvez soumettre mfmmtt votre 
Isoionté, nêas »fiistsEct. Bsm. RJ. STEFAN. 93. M SUliarce!, PMIS, aoa lfafsH» 4î. Gratis. 

Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 
■des gg3A-yX DE DENTS 
S C'csKlc seule préparatlori goSrissaat ks-lîatix de'dtotsd'jme&am àébâBx». 
] Prix: 2 fr. 78 «r botte, toutes pharmaelta. KnTOÎ'r» conîre 2 fr. 8E 
I adressés à : P. GlftAXJp, Ph"% 125,Gran-i« Rhe. MWC-ODtUNfe 

©êpôts à Bordeaux : Ph'«» Arbez, Bousquet, Fosse et Ci9, St-Projet. 

'NEURASTHÉNIE 0uî» g/aSîF" 
EOUOAUD. soécialiste, Marmande Lot-et-Garonne). 

GERÇURES , C«EVA35ES . COUPURE3. BRÛLURES. ECZÉMAS. ETC. 

La femme qui voudra éviter les Aiaux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, g£ssurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usasse constant et régulier de la JOUVSNCË 

da PAbùâ SG«KY. 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
rattîndent. La 

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de. l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la iOUVEMOE de l'Abbé S DUR Y 
nour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
înents et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
4 fr. 23 le flacon; i fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
17 £r. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

} Bien exloer la Véritable JOUVENCE do l'Aiî&é Soury \ 
\ avec la Signature Mag. BL'MONTIER $ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait. 

|iNDEît\VOOî> neuve, servi cinq 
U jours, clavier anglais, franc, 
jfc v. 8, place Tourny, entresol. 

ilEGKEVERGNE, 5, Intendance, 
M dem<i<J femme forte pour net-
(toyage. Sér. réf. 0 fr. 40 l'heure, 
j». . 
L 1 T 1 E S SUIS'3"VENDEUR 
6,70 pris gare Bordeaux-St-Louis. 
jLcrire Falbat, Ag. Havas, BUS. 

fcOOD FRANCS 
loue. Sérieuses garanties. Eéri-

LARMEL, Ag. Havas, iîordx. 

, hom. 17 ans, aide-compt., b, 
Scr. d3« emp. Ec.Jcnset.Havaa, Bx 

eune femme bon. dact. compt. 
w cohn. trav. bur. d^o pl. journ. 
pu mat. préf.Ec.Louise.Havas.Bx 

ïteme dés. apn. vide 4-5 n. d. mon W&cfa. S. réf. Ec.Mauiry,Havas,Bx 

fftutom'obiles. Laveur demandé, il A. AugiS, 281, r. Judaïque, Bx. 

adiateur électrique à vendre. 
45, rue Ste-Eulalie. (Magasin). 

ppaxt. G piôc, gaz, élect. deitwM 
*ïer avril. Ec. Aymo, Havas, Br 

F DOMESTIQUE pour vi-
gnoble Benaugc deman-

dé. Ecrira composition famille, 
(références, conditions à F.AY-
*'0'ND, Agence liavas, Bordx. 

H|E retraité pour 
li?E place con-

sierge- S'adr. 56, r. do Marseille. 

Situation assurée 
"n apprenant 

STENO-MCTYLO ANGUIS 
5 0 IMTER OFFICE £9 g. ali. de Tonrnyd*' étage) 

H UIEES. savons. On dema« re-
prés, sérieux. F«»« remises. Ec. 

Boncotir-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

DEMELAGE, postal 
I8ki1.. a'î'lr.ia> votre 
ffare cont. rembours1. 

Matai iugeslo, tnaierla à Saisi (B.-da ES.). 

SAVON «LE PUANT* 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Saint-Just. 
Nota. La maison n'expédie que 

contre remboursement. 

Infjlais dés. 1 ou 2 ch. confort. 
lEcr. Smith, Ag. Havas Bdx. 

ffîOARRETIERS et UL\CE(J8ES 
&5 dem. pour entrepôt bouteilles, 
50, rue Minviellc, W, Bordeaux. 

mumm ffr^.av4aB fprô"-
priôté sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou siéa personnes ayant besoin 
d'air de ta catnpasme et, leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jour'ial. 

Vf eu ne femme active, pari, angh, 
M a> emploi. Ec. Ho, Havas Bx. 

DEM. un comwnls do pcr.-cp-
tioh, 4, r. du Haut-Queyron 

fimonade, matériel a vendre L 38, rue Langlois, Bordeaux. 

Vient de paraître^ 67*e Année 

ET ii mmm\î cicsiwti 
Contenant plus de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

X.'A.IOirUAXRE DE LA GIRONDE 
se compose de deux Editions : 

La première Édition, de 4,99S pages, du prix de T/ fr. le 
volume broché et de î* fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes «in Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1S fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-inférieure, 
Dordosne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
néeset Harates-Pyrénées. 

En Vente dans les Magasin; dé la Tetile Gironde 
Pour le reeevoir franco en gare, ajouter O' 60, et, pour,réeeption 

à domicile, «V 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, Péristyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

«• P. eoEomerçants, classes de coo.versaliop p. wof. an-
glais, méth. directe, 9, rue du Temple, iC p. mois, 2< p. sein. 

M Tf i^Qlf R inventeur des procédés de transforma-
. I ClOOIblli tion des LIGNITES et des TOURBES 

(brevetés S. G. D. G) , RECONNUS PAR L'ETAT, donne avis au 
public que, seuls, les possesseurs de licences d'exploitation ont 
droit de vendre ces produits transformés, et que tous les 
contrefacteurs seront poursuivis conformément à la loi. 
Direction, 80, rue TAITBOLT, PARIS (9e arr.). Tél. Trudaine 56-71. 

blanc garanti 
non siîlcaté 

« LÉ KAKI » 
Postal 10kilos, 2B franos; 

trois postaux 76 fr.; cinq postaux, 184 fr. : 
dix postaux, fr., franco votre «are, cont..rembours. 

L.OISEL. fabricant de Savons, MARSEILLE 

DE LA 
"*31, Rua Esprit-des-Lois - BORDEAUX 
iTous les genres de BBOHTRES 

Depuis 15 francs Jusqu'à 1000 francs. 
Garantie absolue. — Catalogue Illustré franoc. 

ATELIER SPECIAL DE RÉPARATIONS 

SEMER I 
Pour diminuer le prix d»la vie, votredevoir 

est d'utiliser le ihoindre terrain, vos moin-
dres loisirs. — Pour n'avoir pas de déboire 
da fait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elZes sont contrôlées etincessammenisnr.refi-
lées par nn service d'essais perfectionné. 
Catalogue 1918 gratis et franco 

sur demande. 

BERNARD Fils 29;X^^di' 
Maison fondée en 1872 - MARSEILLE. 

Télégrammes : Bulbseeds, Marseille. 

JXJ ROLO 
seule médication rationnelle de l'intestin 

// faut faire 
ramoner votre 

intestin. 

Pour rester en bonne 
santé, prenez chaque 
•olr un comprimé de 

JTJBOL. 

Jabot Vous enverra ses 
petits ramoneurs. 

UOPINÎON MÉDICALE 

• En fin de compte, le produit-dés^né sons lo nom de JuDol constitue 
tin ensemble tort bien combine d'agènts-ractlfs dlaoi 14/tberaneutiôua 
Intestinale. Aiec lui. on lutte elBcaccmentrcontre la coinstloatfon ebr> 
nions, en rééduque l'Intestin: on améliore la digestion et. da pins, on 
prévient le développement de'l'eniérocollte Voila, cènes, un beaB bilan 
et de tiuot fixer l'attention des .médecins et des.malades sur un médJ 
cernent aul. depuis piuslev.rs aimées déjà, a fourni !«j preuves d une 
réelle efflcacttT • Dr JKut'SALOMOR, 

de la. Faculté de Métlectne a«. Parla 

EUblissemeats Châtelain, 2; rSt,vdt Valer.ctennes, Paris et foules,'! 
pharmacies. — La boite, franco'S fri'80, les quatre, franco32.fr. 

winBmmmÊœmm&mémtsmtaMk^ 

Energique antiseptique urinaire 

Pripné dans I* 
LaborstoifM d® 
lUROBOÏll 

PAGÊOL est sans pitié pour les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urmaires. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Le Pagêcl. qui décongresuonne tes muqueuses des voles nrlnaires;, 

renouvelle les tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules. 
Le PaQéol. meurtrier non seulement pour le gonocoque partout où U 
existe, mais encore pour lous les autres microbes auxquels ce dernier i 
peut s'associer suffit à tout. Il est le fondement, la base du traitement 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragique, parce qu'il est celui ! 
de la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce non seulement ï J 
la surface, mais également dsjis la profondeur des tissus, dans rintl-
mité ne leurs éléments hlstologtques. où U s'en vient en même temps 
supprimer toute stase lymphatique stase qu'on retrouve toujours à i 
1 origine de tout ér>anchement. do'tout dépôt plastique, comme il s'en 1 
torme dans les articulations atteintes de rhumatisme blennorraglqne. * | 

Dr BEftTRAND. <fC MaltéVttle. 
Etablissements Châtelain, t, T.. Valenclennes. Paris, et t«" pharmacies* j 

- demi-bolte. feo, « fr. 60; ta gde boite. Ico. 11 Ir. Envol sur ïe Irontjj 

OH 'DEMANDI A ACHETER 
grandes 

quantités de ciment, briques et 
tulles. S'adresser Somerville, 74, 
cours de Verdun, 74, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
tombereaux. Ecrire avec tous 
renseignements à Somerville, 
74, cours de Verdun, Bordeaux. 

Cox ô C° (Fmnce) Limited 
22, Rue Louis-le-Grand. PARIS 

AGENCES à Amiens - 6oulogne-s/-Mer - Le Havre - Lyon - Marseille - Rouen 
u.j,„ J. o„„-..« ( Cox & C° Londres et (Agencesaux Inde») 
Maison de Banque faute par }

 U!idùD & s<mfh Wêst
;

rn
6

BâBÎiLim
d (

20
0 Agences en Angleterre) 

Représentants en France de la 

anK of 1 a 
Siège social : TJk.IF'JEH (Ile de JForznose) 

Ayant le privilège d'émission dans l'Ile de Formose et possédant 
40 Succursales dans les Iles de la Sonde, au Japon, en Chine, aux Indes, etc. 

notamment à Hong-Kong, Shangaï, Singapour, Tokio, Yokohama, etc. 
Peuvent offrir les meilleures conditions 

pour toutes opérations hancaires avec ces régions s 

Transferts télégraphiques et par courrier. — Encaissements et négociations d'effets. 
Lettres de crédits. — Ouoerture de crédits documentaires, etc., etc. 

¥©1 
D P menuisiers, 

a» maçons et 
manœuvres au chantier du nou-
vel hôpital américain à Beau-
Désert. — S'y adresser. 

1, FR. DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûrfl 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb, 
Fonderie Ovidor, à Marseille» 

urinaires, écoulements soutte matinale, prostatites urétrites an-
IT^^Sl^l^S Perlâtes; rétréoissements. filaments urines 
?i?^"sesV ln0°a*ln.ea°e, besoins fréquents, Impuissance, eto.. etcT. 
sypmlis et ses funestes conséquences. - Guértson contrôlée -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rae Hugis^rie, B»rdleaaix. 
T' 1» jours, «ê 10 à 18 n. «t 3 â 7 h.; ffla., ée 10 è 18 h., et par lettre. Métbode supérieure du D' L A T A M É (30- année) 

SECTiClDE 
à VItytil'a'oapfoaitatSi slo tstslvre. Procédés SIMOttMOT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits, conformément aux indications, conserve la vigne en partait état de végétation et maintient la récolte. 

S'adr&sser à mm. ERASME Si^SOWNOT â Gie, fabricants, à CETTE 

TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
M O î R et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

J 

Syphilis, traitées à INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
2>8, couns do rintendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à, Lyon, 17, rue da la République 

A W belle maison g-enre hôtel, 
ir» »> en face la mairie, 21 piè-
ces. 2 façades, véranda, chauf-
fage central, téléphone. 90,000t 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fi M route de Saint -Médard, 
il !■ propriété de 1.800 mètres, 
maison de 11 pièces. Prix 18,000*. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PAO Ml à céder, rapport 800' 
UMilnl par mois. Prix 10,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BOyiANG^»^ ^f^l 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

B flSî à céder près la mairie, 
™ pas de loyer. Prix 4,000*. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

FftBTE maison d'alimentation 
wn 9 L de la place, 10,000 fr. de 

bénéfice par mois, demande as-
socié avec apport de 10,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

O tçiCr correspondance bureau 
FïiO commercial, préféren-

ces conserves, demandé. — Ecri-
re LOUBET, Agence Havas, Bdx. 

prendre. Départ. S'adresser ou 
écrire, 43, rue Villedieu, 43. 

STE || ffS- DACTYLO connaiss* 
I tllv un peu l'anglais de-

mandée. Référ. 1er ordre exigées. 
Eor. Charles Lafon, Havas, Bdx. 

KJAITRE DE CHAI avec expé-
W rienoe vins et eaux-de-vie de-
mandé, références premier or-
dre et activité exigées. Ecrire: 
Charles LAFON, Ag. Havas, Bx. 

PU SE COMPTABLE, au cou-
WïaËr rant des vins et eaux-
de-vie, demandé. Références de 
premier ordre exigées. Ecrire à 
Charles LAFON, Ag. Havas, Bx. 

RIPEAUK TOLE OimiîS 
VOLETS, P/iBSlEMlES FER 

RIDEA OX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SOU DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEfKâERG 

$3 6 Ci, rat des SaâiSeres. 

Eiois chauffage chêne, hêtre, SO' 
©la tonne, 61, c. du Médoc, Bx. 

PHONOGRAPHE 
J'achète et j'échange phonogra-
phes, disques et rouleaux. Dar-
riet, rue de Saigon, Bordeaux. 

CIDRE EXTRA, 50 fr. la barri-
que. S'adresser Ducourneau, 

rue Cornières, 77, Agen (L.-et-G.) 

Û |s DEMANDE un ebarretier et 
H un ouvrier prixfaiteur p. le 

domaine de Macanau. S'adr. au 
régisseur, à Bouliac (Gironde). 

BOIS DE CHAUFFAGE 
à vendre. S'adr. 6, rue Lombard. 

A VENDRE 
Cinéma, 000 pl.. comp. bâtiment 
et matériel complet. Ec. ou s'ad. 
Blanc, 10, r. D.-Dubcrgier. T. 14-47 

A V. 400 ©stagnons verre nus corit. 
121. env. Lefèvre, Nérac (L.-et-G.) 

BARRIQUES VIDES 
à vendre. S'adr. 8, r. Lombard. 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garant» Ti O/O huile 
Colis postal ÎO feâlos : 33 fr contre 
mandat poste et 33 Ir. contre rem-
boursement. Huileries et Mavon-
neriesdeProvence,SSAKSEIl,LE 

AUTO-LEÇONS 
■SOQfc BREVET GARANTI 

251, r. Judaïque ̂ Sf 

BOUTEILLES M 
Cr£a.3rc3Lo3re@ 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

F in © DE FER galvanisés peu BLd usagés, no» 14 et 15, gros 
stock, prix avantageux, chez 
IIËNAUET, Libourne (Gironde). 

FAISSONNATS chêne gros à v. 
A. MIQUEAU, Eysines <G!r<"0. 

ÉTABLISSEMENTS V<« GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 

(B.-du-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. —- Ddmandor prix. 

~FUTS VIDES 
achèterais 200 fûts vides 180/300 
litres blancs ou rouges,état mar-
chand. Ecr. Bascat, Havas, Bdx. 

les Bronches et les Poamons 
des datigers du Froid, de Y Humidité^ des 
Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de i%ir vicié ou insuffisant ; 

Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorgé, Laryngites, 

Bronchites aiguës on chroniques, 
| | /^-i Grippe» fnfluenza, Asthme, Emphysème, etc. ; 

F@fl#ip,T®IHFtE»T Ll fWiflE 
t-iveni et développe: 
LES PONCTIONS RESPIRATOIRES. 

Â la Maison, au Collège, au bureau, à râtelier, partout, 
ayez toujours sous la mate 

«tu demande maison située ré-
Un gion pl. Gambetfa. Près. Of-
fice Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

|>M demande propriété de rapp. 
W p. élevage, rég. de Bdx. Of-
fice Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

AM achèterait propriété de rap-
Wî° port rég. Laniles ou Midi. Of-
fice Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

INDEZ 

Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous; ce sont toujecurs dès imitations, 
"Fous a© seras certains d^a^oSr 
Les Véritables FftffLLES fâlll 

que si vous les achetez 
ê® BOITES lie 1.75 portant le nom f 111 â 

Seules, les véritables sont efficaces. 

m m 

EiPO" VENTE 
Indispensable pour l'iqseriptiot) des 

Recettes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AQEftSDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
aebelê par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants 

En vente dans tous les magasins de la PetSte Gîï-oiracie, chez nos 
dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 
3ï*&t±tG CS-137023.CI©, à Bordeaux. 

VAnnuaire de la Gironde 

AUTRICHIENNE HnlIfiMireErt antrS3 TITRES ct COUPONS WSlîliSPi®S Aorès la guerre il sera trop tard 
pour vendre. Renseignements gratuits ^raréat d® 
atMa, — BAMOUE. 7. TOe Lsffiitfe. 7. Paris, 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

STHBWE & LA g OUX 
avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET , 
 AU GOUDRON I 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

ACHETEZ IsmXkcm 
par les soins de l'Office Immobi-
lier, 6, r. Guill.-Brochon, Bordx. 

HADIAPET Désire connaître 
RiftnlAUC jeune fille ou veu-
ve avec situation. Sérieux. Pas 
d'agences. Ec. Voyet, Havas. Bx. 

EXPEOfTIOHScSeVfui 
ou caisses, destination Paris-
Ivry ou réseau Orléans aux 
meilleures conditions. — Ecrire 
à HAMEC, Agence Havas, Bdx. 

OU DEM. ménage paysans: hom. 
SÎ labourage, légumes, fleurs; 

la fem. p. b.cour. Réf. ex. Bons 
gages. Ec. Ader, Ag. Havas, Bx. 

JUENAGE charretier - vigneron, 
«H dispensé oblig. militaire, de-
mandé pr p*« propriété près Bor-
deaux. Ec. Sablot, Ag. Havas, Bx 

JUMENT blanche truitée, 1^46, 
12 ans, excellente routière, à 

vendre. Bonne occasion, surnom-
bre. Ecr. Gagnii, Ag. Havas, Bx. 

m DIMAIWI s» 
pratique de constructions de li-
gne de chemin de fer. Références 
exigées. Ne pas se présenter.Ecri-
•re Somerville, 74, c. Verdun, Bx. 

PERDU dimanche niât., de rue 
Marengo à Intendance par rue 

Ste-Catherine, sac à main. Rap-
porter 21, Intendance. Récomp. 

eontremaitre ajust.-mécanicien 
demande place. Sér. référen-

ces. Ecr. Fatier, Ag. Havas Bdx. 

Jne homme, 30 ans, dem. repré-
senta ferait, la place et le dé-

partetm*. Ec. Echard, Havas, Bx. 

Toiles et Bâches 
BOTTES ET SABOTS 

Henri ^.O-ST 
iO, q. de Bourgogne, Bordeaux 

MÀCHINES A ECRIEE 
TOUTES FOURNITURES 

Téléphonez au 44.62 
TYPKWHITER SUPPL.Y C» 

8, rue Wustenbers, Bordeaux 

ACHETEURS 

NEUVE ET D'OCCASION 
ASTRA. 134, ïa Hanssmana, PARIS 

—_ — ™* — ™ «w v M ma »aw im tes 
38, Rue de Rivoli, Paris. 
Oamaader Alphabet Gratuit 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, H, r. Dauphlne, Bx. 

laMes alianaonnés 
Demandez («uérison à l'Abbé. MAZEL 

rue Agathorse, 30, Toulouse 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L£D*sTfe, 

]IC> VIN ROUGE NOUVEAU tlKt 

ira ZI, rue Pevronqet l™ 

Achète boutel»' bordel»"». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERilANN 
28, rua Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

IUTOS torp., occ. uniq., état n. 
IPaschoud, 46, r. Mandron, Bx. 

-w T» Som. acheteurs t. 
\/ "t tf% C soldes vins vieux 
w roug. et blancs or-

din. et 14-fins à la propr. Fre offr. 
en indiq. quant., année, prix, à 
Baudot, post. rest., Chartrons,B* 

OH DEMANDE^ 
chauffeur pour machine à va-
peur, 72, rue de Moscou, Bordx. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny.T.9-61 

ÂUT0-EC0LE ~ 
Brevet garanti 100 fr.; 29e, rue 
Judaïque, angle boul. T. 39-64. 

13©:o.-&i©:r^ 
visu-:, même brisés. 

31, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

CTJISIKriÈIî.ES 
304, rue d'Ornano, 304, Bordeaux 

Acheter, charnb. m. et salle à m. 
p. ûn du mois. Ec. Boy, Havas, Bx 

~JEUNr EMPLOYÉ" 
sérieux, connaissant bien machi-
ne à écrire et vivant dans sa fa-
mille est demandé Agence Havas 

(Grand-Théâtrev Bordeaux. 

LA MEILLEURE 
Huile olive pure s. gar. extr. surf. 
Exp. p110 k.o.remb.41',mand. avan-
ce 38159. Clément HAYAT, TUNIS 

A VENDRE cM^oca^ 
hôtels particuliers, libres, 300 à 
350-.000 fr. Bauré, 40, c. Tourny. 

0y DEMANDE des ouvrières 
1! tricoteuses et ravaudeusss. 

Inutile se présenter sans con-
naître métier. Bons salaires. 
11, rue des Sablières, 11, Bordx. 

PUABjU^" IEN réfugié, libre HAnnl une partie de la jour-
née, aiderait confrère. Répondre 
167, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

UJUORISTE «TU* 
maison.S'erGallen,6,r.Mazagran. 

On demande tout de suite 

4 BOUS MÉCANICIENS 
connaissant machines à vapeur, 
chaudières, pompes, ventilateurs 
et réparations. Situation perma-
nente à ouvrier sérieux. Salaire 
de 1 fr. à 1 fr. 50. Se présenter à 
Société «TA CORNUBIA ». quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

BOUTEILLES X^T^, 
21, rue du Jardin-des-Plantes, Bi 

Â ?»UAY r:T VENTE d'immeu-
IttlMI bles. G* choix de pro-

priétés et usines à vendre. — 
S'adresser à M. BERTEAU, à 
Couprie, p. Coutras (Gironde). 

Jeune fille parlant couramment 
l'anglais désire place comme 

interprète ou vendeuse. — S'a-
dresser MU» BELOUIS, 236, bou-
levard de Caudéran, 236, Bordx. 

Demandé .: EXPEDITIONNAIRE 
expérimenté connaissant oc-

troi préférence. Réf. sér. exig. 
A. GUERIN, 14, pl. Girateloup, B* 

A V. 2 vaches lait., cheval âgé 
labour, forte charrette. — 

Château France, Léognan • G*>). 

AU DEM. ménage actif cultiva-
Un teur, basse-cour, logé, nour-
ri sans vin, chauffé, blanchi, 
HOC. Manuel, Cherves-de-Cognac 

MARTEAU-PILON 
a. vendre à la suite d'accident de 
déchargement, poids 1,500 Kilos 
environ. S'adresser à M. Samt-
Hilaire, 13, rue Turenne, Bordx. 

Ou DEM. coupeur p. homme tr. 
RI capable Ecrire références et 

âge GIMAIT, Ag. Havas, Bordx. 

iflfflaisons à v. r. du Rocade. S'ad. 
IW8, r. du Bosquet, le jeudi, de 2 
à 4 h. Intermédiaires s'abstenir. 

jélionafio pin à vendre. Scierie 
J rue Emile-Zola, Talence. 

Déchets fil de fer 4 m/m à ven-
dre. 47, chemin de Pessac. 

Gie D^ÂSSURÂNCES 
Vie, 1er ordre, établie France 
dép. 55 ans. Tarifs primes dé-
croissantes, oem. Agent général 
Bordeaux bon producteur, très 
capable. Sérieuses références. 
Ecrire STMOUNEAU, 84, rue 
Amsterdam, 84, Paris. 

Ohamb.meubl.àl. Centre, élect., 
30 fr., épicerie, 77, r. Condillac. 

4HARRETIER demandé. Lami-
S re, 88, rue de Marseille, Bdx. 

A VENDRIC DEUX CHEVAUX 
S'adces. 145, boulev. de Bègles. 

Achète à r*« ou non mais, échop. 
doub.jard.oau.gaz.Noèla,Havas 

S A VOU cais
IsVdec

'foo
<<
 k.°24B'fr^ 

la caisse de 50 k. 125 f r • le postal 
10 k. brut 27*50; fr. port et embal-
lage; paiement d'avance c. man-
dat-poste ou c. remb. 10 fr. de 
plus p. 100 k. Echànt. 0175 timb"'. 
Robert BART, Salon (B.-dù-Rh.l 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agit avec rapidité tut 

TOUTES ygS MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouSement, plus de Maux de Gorge" 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aax personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

CSUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE I 
- LES PLUS RÉPUTÉES •' 'i 1 

U TISANE RAOUL MATBT 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste > 2 fr. 35. 
Dépôt: Rraosssï MATBT, @* 2*sae Srainte-Cirotas:, Bordeaux. 

Brevet garanti, 100 fr. BURGA-
LASSE, 190, rue Judaïque, Bdx. 

ON DEMANDE DE SUITE 
quantités de voie Decauviile av. 
wagonnets et accessoires. Faire 
offre par écrit en indiq. quanti-
tés, prix et endroit où se trouve 
actuellement le matériel. — So-
merville, 74, cours de Verdun. 74. 

Charretier d« pr un cheval, 8 
bis, ch. de la Sauve, Bdx-Bde. 

A v. dynamo c* c, 35 amp., 115 
volts.Mondon,38,r.d'AÀnagnac 

fjg] d*> des ouvriers menuisiers. 
Vn Pestourié, 96, rue Bourbon. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaire, bijoux, bicyclette, ma-

chine à coudre. Massez,26,c. Cicé 

S CIUREsèçhe spéciale p. poêles, 
fourneaux, 107, r. Dnbourdieu 

Joli petit mobilier à vendre. S'er . 
JOf_FBOK,.l% r. du Hautoir, i O maion partlouière^^^ étage, 

nu cou.oeuse au tranchet et 
Ull balancier, monteuses pour, - .- --- ----fi chaTentais main. Rue Ravez, 12. , de midi à 13 h. 30 et 19 h. à 21 n 

Suis acheteur maison moderne 
ou confortable à Bordeaux. 

Ecr. Maly, Ag. Havas Bordeaux. 

DEPART. Glace, dressoir, poêle, 
voiture enfant, piano, pendu-

le, devant de fqyer, 121, c. Albret 

Gonciergo snns enfants deman-
de place. S'T c. de Verdun, 33. 

J f.,st.-dact.rapide,disp.3 h.mat., 
■ dem. empl. Raison, Havas Bx 

écanieion ïammond passage 
BOrd'X, possesseurs machines 

écrire Carlos, Ag. Havas Bordx. 

Bame conn. octroi, régie, comp-
tai)., dem. emploi après-midi. 

Ècr. CAR, Agence Havas Bordx. 

Belle chambre meublée à louer, 
maion particuière. 2mo éïa 

84, rue Fondaudège, Bordeau; 

Bjjanœuvres, 0 fr. 75 l'heure, de-
Iw mandés. Usine Gré, chernln 
Alexis-Labro, Bitra-mbits - Bègles. 

CHARRETIER demandé hors 
Bordeaux. S'adresser 53, ave-

nue de la République, Caudéran 

Fajniie d40 pi- vacher ou s'occup. 
b.-cour. Ec. Denaud, Havas Bx 

GOMPTABEE expérimenté de-
mandé* h~ par jour. S'adr. 

53, av.de la République, Caudéran 

RU DEM. jeune fille cousant, 
wH lissant bien, 35 fr. Château 
Champblanc, Cher-ves-de-Oognac 

Dessinateur architecture oon 
naissant projets, devis, véri-

fication, mémoires, demandé 
par L. Vivarès, architecte, Agen 
Références sérieuses exigées. 

APPAREIL photo 6x9.ou 9x12 et 
r» stéréo 45x107 ou 6x13. Occa-
sion demandée. TAJAN, 6, cité 
Gratstoup, 6, Bordeaux. 

R tonnelier sachant 
conduire, bon salai-

re, demandé 48, rue Donissan, Bx 

DEMANDÉ, 
bon ou mauvais état. 

GUISE, 35, rue de Belfort, Bdx. 

V. Maison nie MUûm 
2 locros à bail, 4,100 fr. Px 65,000 fr. 
Autres maisons: centre et boula». 
Lavigne, 213, r. Judaïque, 1 à 3 h. 

>ERDU A BORDEAUX pierre 
bleue, aygue-vive mon-

tée sur alliance ancienne, petite 
et usée. Aviser journal « Indé-
pendant J. BERGERAC. 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS, BICYCLETTES 

Prix défiant toute concurrence 
Malcville, 48, Chapeau-Rouge, Bx 

(111 demande à louer pour un 
5JIR mois, gros cheval de trait 
pour camion. Faire offres â G. 
Mothe et C'o, 7, q. Chartrons, Bx 

Sténo-Bactylo, connaissant an-
glais, demande emploi. Référ. 
M"e Meynleu, 47, rue Ausone, Bx 

AU demande cultivateurs, au 
Uitfi moins mari et femme, pour 
propriété pr. Bordx. S'ad. c. Pas-
teur, 9, à Bordx. Salaire élevé. 

AU DEM. bon chef de chantier 
w»« béton armé. S'adr. 53, ave-
nue de la République, Caudéran 

ACHETER AJÉ 
son dans -le Centre. Ecr. dé-

pelife mai-

tails et prix à M. Mas, b. du jnal 

OUVRIERS tonneliers deman-
dés pour réparations de bar-

riques. Prix forts. S'adresser 
54, rue Lombard, 54, Bordeaux. 

Syphilis, Biccflorragies, Métrites 
IO, rue Ma?gaux — BorcLeauacs 
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LA PERDRI 
72 0/0 d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
SO 0/0 d'huile. 

LE CORAN ET M. P. * C. 2 | 
à base d'oléine 

ET DES , 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans le» Usines 
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HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE £ 
de la Cia Gle de l'Afrique Française ^ i£ 

BORDEAUX - 4, Rue Esprit-des-Lois, i- - BORDEAUX S 
i a a a «s a B-is a H a ÎE B a œ a a la s a s s a B Œ a B ts a a a as a s e M ssi 
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TRES APPRECIEE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros. V°T Al A ÎVf, Q U i LHE^S & C^Bordeaiixj 

aar 

Un, deux, trois bonbons de PATE RE-
GNAULD, et vos bronches et poumons se- ' 
ront aussitôt en état. Plus d'enrouement; 
voix claire et forte. 

Uueïques bonbons de Pâte Rcgnauld suffisent pour c&l 
mer1 très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles -oient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans tontes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 75 net; — la 1/2 boîte, 1 fr. 25. ' 

« 21?. S & 8 Kilos par aicîa 
an Gratis, Méthode et Preuves.-

lialioratos™ MARE* 

Paqeel échantillon, O'SO. Dépôts Bordeaux : Ph'« Bomquet, Phi» St-Prt>3% 

Ce produit, découvert en 1SS8 par ROBERT A. CHESEBROCGH, qui lui a donné 
le nom de " VASELINE mot créé et inventé par lui, était absolument 
inconnu avant cette époque. 

ÏTWMÏA C»T Trinr- I PtJre et Sor/quée ...... O fr. 70 SE VEND EN TUBEa j rt Psrfumie ... O &.90 
_M .fr.y.m I Blanchis pure '. 1 fr. 25 et 2 fr. 50 £.« 1-UH.UNS j Blanche parfumée. ... 2 fr. » et 4 fr. » 

Boîtes fer blanc. Blanche pure : 
250 grammes. ... 3 fr. 25 — S0O grammes. ... S ir. 50 

La "VASELI1E" CHESEBH0DGH stérilisée est une pure gc'.éc de pétrole raffiné 

Sue l'on cherche à copier depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est in-
ispensable dans toutes les familles, depuis le bébé, jusqu'aux personnes les 

plus âgées, contre toates les irritations et affections de la peau, trè3 efficace 
pour ' ' brûlures, coupures, piqûres, etc., etc. Elle 
est incomparable^en supériorité à toutes les crèmes de toilette connues. 
La vaselint boriquée et mentholée n'est en vente que ians tes Pharmacies. 

CKESEBKOSJG^ SVSfg. C° Consolidated 
Mew-Yoxk — Londres — Montréal — Moscou 

EN VENTE DAKS TOUTES 1ES PHARMACIES, PABFïïËIEIlîES 
et à la Maison BOUFSOOIS & WEBER 

Concessionnaire pour la France 

Dâiaii : 27, Rue dos Pyramides 
Gros : 172. S.aai de Jemmapss 

MC«JVEAOTÉ GASTON SORBETS 

< ...D'un observateur à la vue perspicace, notateur 
incisisif, paysagiste As la plume, psychologue péné-
trant, Lueurs et Reflets de la Guerre, compte 
parmi les meilleures nouveautés de ces dernières 
semaines. > Camille Lu SENSB, La France. 

Un volume in-18.. net 4- franes 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE LA MÊME LIBRAIRIE : 
Jepli, le Boman d'un As, par Henry Dscora (I fr.) 
Savoia! La Gusrr8 des Cimes, par Eric ALLAIISI (Î fr.) 
Cassinou va-t-en guerre, par Ch. DERENNBS. illustré (4 fr.) 
Ciiasseurs de Bocnes, par Jacques MOBTAHE (4 fr.) 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence, Pari* 
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t\U UESIRE acquérir Gironde, 
wîî rnaxlm. 50 kilom. Bordeaux, 
propriété rapport, bois, élevage, 
culture, vignes, maison habita-
tion, conten. 20 à 40 hectares. 
Ecr. av. prix Erdna, Havas, Ex. 

PERDU 12 courant, sacs verni 
noir, initiales M B, quartier-

Cuïsol.' Le rapporter, 2MJbis rue 
Turenne, Bordeaux. Reoomp. 

2 PERS. trancj. dés. Ir écliop. ou 
apport, meublé env. pl. Gua-

d«t. Réf. Verrnère, 39, c. Médoc. 

A V. lentilles, sardines baril et 
autres articles à prix très ré-

duits, 84, rue des Menuts, Bdx. 

SITUATION unique. Andernos-
les-lt.-iins. Hôtel du Centre, @ les-Bains, i 

meublé, écurie et garage; ™_Len: 
dre. s'« Vinzic villa de Laurore 

SEïlDU sacoche de «rare Ortéa»» 
aPessac. Naxora,r..Mazart'n,rfO 

PERDU portefeuille cont* billet* 
banque, deux titres de rente 

5 o' (numéros connus) et divers 
papiers. Le rapporter à M. Ro< 
bert, maître de chai, 62, quai deg 
Chartrons. Bonne récompense. 

CHEVAUX mar"lfand,
C

Ageni 
reçoit les 16, 18 et 82 .courant, dd 
forts convois chevaux t« genres* 

LLEUR QU 

t 


